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Contrainte et persuasion 
en matière scolaire

Une nouvelle lettre de M. Garceau

On trouvera en cinquième page la seconde' lettre qu’a bien voulu 
>i’adresser M. Napoléon Garceau. Je m’excuse d’avoir dû en retarder 
la publication, mais on ne fait pas toujours ce que l’on veut, même dans 
les journaux.

Ma réponse sera aussi brève que possible. j <
* * * >

M. Garceau ne conteste point l’échec de la loi française sur l’obli­
gation, mais il l’attribue à la campagne de déchristianisation qui s’est 
ouverte dans le même temps.

C’est, il me semble, une explication beaucoup trop simple et qui 
écarte des faits patents ©t reconnus de tous Içs intéressés.

Que la laïcisation de l’école publique et, surtout, la campagne me­
née contre l’enseignement congréganiste, ait eu un certain effet sur la 
fréquentation scolaire, je ne voudrais point le contester (encore qu’il 
ait toujours existé depuis 1882 des écoles libres fréquentées par des 
centaines et des centaines de milliers d’élèves, et que, jusqu’en 1901, cer­
taines écoles publiques soient restées sous la direction de congréganis­
tes); mais le mal est d’origine infiniment plus variée et il tient surtout 
k des causes qui sont indépendantes du caractère religieux de l’école.

Les rapports des inspecteurs officiels ne laissent aucun doute sur 
ce point et révèlent un état de choses qui ressemble singulièrement à 
celui qui entrave chez nous la fréquentation scolaire. J’ai sous les 
yeux l’analyse d’une série de rapports faits aux conseils généraux eh 
août 1907 par les inspecteurs d’académie. Je relève à la hâte quelques-
unes des constatations les plus caractéristiques.

/

C’est ainsi que l’inspecteur de l’Aveyron déclare; “Les grandes dis­
tances en pays de montagne empêchent l’exactitude, en hiver; les habi­
tudes de la campagne, en outre, sont là qui, durant les mois d’été, re­
tiennent les enfants auprès de leurs parents; les travaux champêtres en 
occupent la plupart; certains sont bergers ou vont à la pêche aux gre­
nouilles.”

Dans le Calvados, pays fort riche cependant, l’inspecteur, après avoir 
constaté que la “fréquentation laisse toujours beaucoup à désirer,” 
donne les explications suivantes: “Tout d’abord, les longues distances, 
malgré un réseau d’écoles aussi complet que possible, retardent pour 
bon nombre d’enfants l’âge de l’entrée en classe: elle se fait plutôt vers 
la sixième année que vers la cinquième. Passé douze ans, on n’a plus 
guère d’élèves. — Absences journalières nombreuses, dont les trois 
quarts ne se justifient point. Sous le moindre prétexte, l’enfant est re­
tenu à la maison pour aider ses parents, garder ses frères ou soeurs, ou 
même pour motifs moins justifiés.”

L’inspecteur de la Charente constate que “la belle saison venue, 
des parents, encore assez nombreux, comme de coutume, ont gardé 
leurs enfants.”

Dans la Dordogne, même son de cloche. “De trop nombreux parents, 
qui apprécient peu les bienfaits de l’instruction, sont portés à retenir 
trop souvent leurs enfants à la maison. Un certain nombre de garçons 
et de filles ne fréquentent jamais l’école ou n’y font que de bien rares 
apparitions; ce sont, en général, des enfants de métayers besogneux, 
dont la maigre exploitation est éloignée du bourg. ,„Les autres vont ir­
régulièrement en classe: les absences sont nombreuses, variant entre 
le cinquième et le tiers des présences possibles, même pendant les mois 
les plus favorisés: proportion énorme.—Garçons et filles quittent fré- 
juemmeivt l’école dès ’’âge de onze ans, pourvus ou nom du certificat 
i’études primaires.”

L’inspecteur de la Loire, soulignant la diminution constante du 
lombre des élèves, l’explique ainsi: “Cette diminution constante tient 
) deux causes principales: la diminution de la population enfantine, 
sonséqueuce de l’abaissement de la natalité; l’habitude de plus en 
plus grande, d’occuper les enfants aux travaux de la ville ou des champs, 
dès qu’ils sont en âge de rendre quelques légers services et d’ajouter 
aux ressources de la famille.”

L’inspecteur du Puy-de-Dôme, dit: “Dans les hauts plateaux, il est 
couramment admis que la classe chôme, en hiver, parce que la neige 
rend les chemins impraticables, en été, parce que l’herbe pousse dans 
les prairies et que le bétail est dehors. Beaucoup d’élèves ne fréquen­
tent pas l’école plus de quatre mois de l’année, et encore!”

On pourrait facilement doubler le nombre de pareils témoignages.
Du reste, le Bulletin de la Ligue de l’Enseignement, octobre-décem­

bre 1904, publication fort peu sympathique aux cléricaux, portait d’a­
bord ce témoignage "très caractéristique: “ On peut affirmer que dans la 
généralité des communes rurales, la scolarité ne va nulle part jusqu’à 
13 ans. Pour une partie, le certificat d’études l’interrompt entee 11 et 
12 ans, rarement plus tard, généralement plus tôt. A quel âge finit-elle? 
D’ordinaire à celui de la première communion, c’est-à-dire vers 11 ans; 
après on ne revoit plus ceux que ne retient pas la préparation au certi­
ficat d’études. C’est ainsi qu’on arrive à une perte de temps estimée en 
moyenne de 20 à 25 p.c. du total des'>résences possibles, ce qui est dé­
sastreux dans les nombres les plus faibles qui concourent à cette mo­
yenne”; puis il attribuait aux causes économiques (misère, familles 
nombreuses, nécessité du travail) et morale (opposition du clergé—ce 
sont des anticléricaux qui parlent;—parti-pris négatif des parents; lucre 
ries parents et des employeurs; indifférence, inattention, incurie des 
familles) la plus grande partie de cet état de choses.

# # #

Le gouvernement français, malgré tous les efforts qu’il a faits pour 
amener les enfants à l’école, en dépit des moyens dont il dispose, n’a 
pas réussi à triompher de ces causes d’ordre économique et moral. Je 
persiste à croire qu’une loi d’obligation n’aurait pas plus de succès 
chez nous, qu’elle manquerait forcément de sanction.

Et sur ce dernier point, le nouvel argument de M. Garceau ne me 
parait pas encore convaincant.

Mon honorable contradicteur semble implicitement admettre la 
force de mon objectio'n en ce qui concerne le pouvoir politique et les 
commissions scolaires; ni les commissaires d’écoles, ni les chefs po­
litiques ne seront pressés d’intenter des poursuites qui Tiqueraient 
de leur mettre à dos des électeurs ou des voisins; ipais il sc rabat sur les 
hommes de bonne volonté, peu soucieux de la popularité, et qui sauront 
mettre en activité le rouage judiciaire.

Connaissant un peu mon pays, je confesse ne pouvoir donner plus 
de confiance à ce procédé qu’aux autres.

Les victimes d’un vol ou de voies de fait se plaignent volontiers, 
parce qu’elles ont subi un dommage direct, mais je connais peu de gens 
qui nmmU disposés à braver toutes les inimitiés et toutes les rancunes 
pour faire observer une loi dont la violation ne leur cause pas un dom­
mage personnel. On crierait tout de suite à l’informer et la vie devien­
drait intenable pour le dénonciateur.

s- « • •

Si la fréquentation scolaire laisse encore à désirer, si les enfants
sortent trop tôt de l’école, le chiffre des inscrits dans nos écoles qui_
pour les enfants de 7 à. 14 ans—dépasse chez les catholiques 98 p.c. du 
chiffre de la population scolaire totale, témoigne d’une bonne volonté 
«que l’on ne saurait méconnaître.

Il me semble que le plus sûr moyen d’améliorer la situation, c’est 
de faciliter l’accès de l’école, de la rendre plus attrayante et plus effi­
cace, rie lui donner de meilleurs maîtres, mieux payés, et d’organiser 
une grande campagne de propagande qui réforme les moeurs et l’opi­
nion publique.

La loi sans l’opinion ne saurait être efficace; et le jopr où l’opinion 
aéra suffisamment éclairée, il ne sera besoin d’aucune loi.

Orner HCROUX.

BILLET DU SOIR

Deux survivants du TITANIC

Il devait être amusant d’enten­
dre, Vautre jour, à l’enquête prési­
dée par Lord Mersey, le récit de 
Paddy Dillon. Celui-ci et Johnny 
Bannon, deux Irlandais qui faisaient 
partie de l’équipage du Titanic, ont 
échappé à la mort dans des cir­
constances dont Dillon ne semble 
pas,avoir aperçu le tragique.

Comme un groupe d'hommes, ra­
conte-t-il attendait sur le pont que 
le navire sombrât, quelqu’un dit: 
“Allez donc à la buvette.” Plusieurs 
s’y rendirent, à qui l'on servit gra­
tuitement du whiskey. "Buvez, les 
amis, disait le. stewart; nous enfon­
çons.” Et chacun eut sa part de 
whiskey.

Les hommes remontèrent ensuite 
sur le pont. L’un avait un papier 
gommé, un autre, du tabac. On rou­
la une. cigarette ,qiü fut passée de 
main en main dans un groupe d’une 
quinzaine: chacun voulait aspirer 
une dernière bouffée. Dillon était à 
côté de Johnny Bannon quand le 
paquebot coula. Il se rappelle avoir 
vu des hommes qui se débattaient 
dans Veau, en criant. Il fit une priè­
re. Il s’éloigna, à la nage, des cris 
de ceux qui luttaient contre les 
flots; il rencontra bientôt Johnny 
Bannon monté sur une épave, et 
qui lui dit: “Je suis bien, Paddy.” 
Il n'y avait pas place pour deux sur 
l’épave, et Dillon, ayant dit: “An 
revoir, Johnny," se dirigea dans la 
direction où Johnny Bannon pré­
tendait avoir vu une lumière... 
Quelque temps après, on le recueil­
lit à bord d’un bateau de sauveta­
ge, où il recouvra ses sens.

Paddy Dillon ne trouva pas plus 
nécessaire de dramatiser sa narra­
tion, qu’il n’avait cru utile de hur­
ler quand la mer le réclamait. Et 
voilà deux gaillards qui, en par­
faite santé, sans doule, dans la force 
de leurs artères, allaient rendre Vâ- 
me sans crier leur épouvante: C’est 
une belle supériorité sur la bâte 
que de consentir A la mort en si­
lence.

Cela rappelle un peu l'héroïsme 
des guerres françaises qui nous ont 
montré des milliers de soldats mou­
rant, selon le désir de Cyrano, “la 
pointe au coeur en même temps 
qu’aux lèvres.”

En tous cas. Paddy Dillon et 
Johnny Bannon sont deux braves...

—On dirait des compatriotes! 
ajoute judicieusement un Français 
de mes amis.

LEON LORRAIN.

Crédit agricole
et ouvrier

A propos du crédit agricole ou 
des avances de TEtat aux cultiva­
teurs et ouvriers dont nous par­
lions l’autre jour, il peut être inté­
ressant d’ajouter que le système 
existe en Australie depuis une 
vingtaine d’années.

Une hausse dans les taux d’inté­
rêt décida le gouvernement à met­
tre le crédit public à la disposi­
tion de la classe agricole d’abord, 
et, plus tard, de la classe ouvrière 
également.

Or, d’après sir J. G. Ward, l’ex­
périence a été un succès. Nombre 
de cultivateurs ont, par ce moyen, 
presque transformé leurs terres, 
tandis que les ouvriers sont arri­
vés à posséder leur “home.”

Créé en 1895, ce service a été 
mis en pratique immédiatement. 
En 189(5 le montant des avances at­
teignait déjà $2,100,000 et variait 
de 2 à 3 millions jusqu’à 1907, alors 
que mis à la disposition des ou­
vriers aussi. A partir de cette da­
te, les avances doublent pour at­
teindre le chiffre de 8 millions de 
piastres en 1911.

L’intérêt chargé aux emprun­
teurs est de 3 1-2 pour cent et de 
3 3-4 depuis quelque temps. Le 
prêt est fait pour une période de 
36 ans 1-2 et constitue avec le 
remboursement du capital une re­
devance de $24.40 pour cent pour 
les prêts à 3 1-2 et de $25.25 pour 
les prêts à 3 3-4.

Le gouvernement avance au mê­
me taux qu’il emprunte, et prend 
son profit, minime sur les prêts 
faits à même les remboursements. 
Soixante-dix-sept millions de pias­
tres ont été ainsi avancés aux agri­
culteurs et aux ouvriers depuis 
1895.

Sir. J. Ward affirme que les ré­
sultats sont magnifiques. Agricul­
teurs et ouvriers débarrassés des 
louds intérêts .améliorent leurs ter­
res ou se construisent et se libè­
rent de leurs obligations sans qu’il 
leur en paraisse beaucoup. Les rem­
boursements sont réguliers et les 
pertes sont nulle.s, $750 depuis dix- 
sept ans, soit une moyenne de 
moins de $45 par année.

». DALLAIRE.

M. BOURASSA
Une dépêche d’Europe confir­

mait, samedi soir, la note que nous 
donnions dans le journal du matin. 
Notre directeur s’est embarqué 
avant-hier à Rotterdam pour son 
voyage de retour au Canada. Il 
sera ici vers le 24 juin. Il a em­
ployé ses derniers Jours de rongé à 
visiter la Belgique et la Hollande.

Le “Devoir ’’elle
Congrès de Québec

\

UN BUREAU DE RENSEIGNEMENTS.

Le DEVOIR ne se contentera pas de donner 
le meilleur compte rendu possible du Congrès 
de Québec. Il a voulu créer pour ses lecteurs 
et ses amis un bureau de renseignements spécial.

Du 24 au 30 juin, nous aurons donc au coin 
de la rue Saint-Jean et de la Côte du Palais 
(pharmacie Dubé) un bureau où nos lecteurs 
pourront faire adresser leur correspondance aux 
soins du Devoir ”, ef se tenir en contact cons­
tant avec notre administration.

Nous serons heureux d’y rencontrer le plus 
grand nombre possible de nos lecteurs et de nos 
amis.

Les élections du 2 
Juin en Belgique

Notes et réflexions d’un Belge.

L’or et les Indous
Les économistes européens com­

mencent à s'étonner de la deman­
de de plus en plus grande d’or mo- 
nayé que font les villes de ITn- 
doustan.

Et ce qui les surprend davan­
tage, c’est que l’or exporté ainsi 
aux Indes ne reste pas en circula­
tion. La plus grande partie dispa­
raît pour une période de temps in­
déterminée.

En 1909, l’Inde importait au-delà 
de cinquante millions en or anglais. 
En 1910, ce chiffre passait à^qua- 
tre-vingt-dix millions, et en 1911, à 
cent dix-sept millions. Et, rien 
qu’en janvier 1912, l’Inde recevait 
dix-huit millions et quart en pièces 
d’or anglais. Et cependant, il sem­
ble y avoir presque disette d’or 
dans l’Inde, tant on y voit rare­
ment ce genre de numéraire, eu 
égard au chiffre énorme qu’on y 
importe tout le temps.

L’Indou ne veut plus d’argent; 
c’est de l’or qu’il lui faut. Et une 
fois qu’il eu a eu, il se hâte de le 
cacher ou de l’enfouir. I le garde 
pour lui. Autrefois,-il cachait ainsi 
des pièces d’argent. Mais, au cours 
de famines assez récentes, il s’a­
perçut qu’il y perdait, à cause de la 
dépréciation de l’argent, et depuis 
ce temps, il enfouit de l’or. Les 
souverains, les bijoux et les paru­
res en or, l’or en barres, c’est cela 
et cela seul qu’il cache.

Le sous-secrétaire pour les Indes, 
interrogé récemment aux Commu­
nes, par des députés, donnait les 
statistiques que nous citions tan­
tôt et reconnaissait que les Indous 
gardent presque tout leur or pour 
l’enfouir, au lieu de le mettre en 
cours. C’est là le fait, si l’on veut, 
d’un nombre relativement peu con­
sidérable de cette population, mais 
ce petit nombre est assez grand, en­
core, pour que ses dispositions in­
quiètent les financiers.

Car, en réalité, ce n’est pas par­
ce que les Indous exigent de l’or au 
lieu de l’argent qu’il faut s’alar­
mer. Ce qu’il y a d’inquiétant, 
c’est leur manie de retirer cet or 
de la circulation, de le mettre en 
Heu sûr, mais où personne ne le 
peut trouver, quand il y a des cri­
ses financières et que tout le mar­
ché réclame de l’or pour faire face 
aux demandes de remboursement 
du public. Et, par ailleurs, cette 
habitude que prennent les Hindous 
de garder leur or ne fait pas l’af­
faire des banques, qui reçoivent 
moins de dépôts qu’auparavant. Et 
les Indous eux-mêmes en souffrent, 
au point de vue pécuniaire, puis­
que, s’ils économisent, ils ne re­
çoivent pas néanmoins d’intérêts 
sur leurs économies. Enfouies, elles 
ne leur rapportent rien.

Les économistes se demandent ce 
qu’il adviendra de tout ceci, et si 
l’Inde continuera de réclamer des 
quantités aussi considérables de 
pièces d’or pour les convertir en 
bijoux ou les accumuler en des en­
droits cachés d’où nulle banque ne 
peut les obtenir. D’autre part, plu­
sieurs se préoccupent aussi de sa­
voir ce qu’il adviendrait si, dans 
un temps de grande famine, aux 
Indes, les habitants sortaient sou­
dain leur or de leurs cachettes, 
comme c’est leur habitude, en de 
telles circonstances. Le cours de 
l’or baisserait-il alors?

C’est une question de peu d’im­
portance, hors des cercles finan­
ciers, pour le moment, dira-t-on. 
Soit. Mais elle prendrait une au­
tre importance, le jour où les In­
dous sortiraient tous leurs trésors 
cachés.

Georges PELLETIER.

Sur le Pont
d'Avignon...

Un Italien fort ivre tirait du pisto­
let hier soir sur un de ses compatrio­
tes, en pleine rue, vers' les sept heures. 
Tes sergents de ville, naturellement, 
sont arrivés trop tard pour amener le 
tireur au poste.

Tl ne se passe pas de semaine que 
quelque membre de ta colonie italien­
ne ne joue du couteau ou du revolver. 
Que faut-il faire ? Leur défendre l’a­
chat d’armes de toutes sortes, et in­
terdire aux armuriers de leur en four­
nir, comme l’on prohibe la vente de 
l’alcool aux indiens ? Ceci pourrait 
Aire un peu injurieux pour les Italiens 
de la meilleure classe, — et il en vient 
aussi au Canada ; — mais s’ils pou­
vaient indiquer, ceux-là, aux autorités, 
un moren pratique de ramener leurs 
compatriotes au bon sens, ils ren­
draient un excellent service au pays. 
Nul Canadien n’a d'objection à l’immi­
gration italienne ; mais encore faut-il 
qu'elle ne soit pas “l'immigration ar­
mée.”

id * m

Un général allemand, le générai Bern­
hardt, ridiculisait dans un récent dis­
cours la neutralité de la Hollande et 
de la Belgique et il ajoutait que l’Al­
lemagne. dans son propre intérêt, doit 
s’emparer au plus tôt de ces deux 
pays, surtout de la Hollande.

Tl y a longtemps que l’Allemagne 
convoite, et les ports de mer et. les co­
lonies des PaysiBas. Car la Hollande 
est. somme toute, encore une des naf 
lions qui ont les plus belles colonies, 
et l'Allemagne, une do celles qui en 
ont le moins, en égard à sa grande 
population et à leur richesse. Mais les 
Hollandais n’rntondmt pas se voir as­
similer par l'empire germanique. Ouü* 
Intime ÎI et la ligue pan-germanique 
tiendront-ils eompte de ce sentiment ? 
Il n'est pas probable que cela soit.

La politique 
aux Etats-Unis

Quel que soit le résultat de la 
convention nationale républicaine 
qui se réunira demain à Chicago, la 
réapparition de Théodore Roose­
velt comme élément de perturba­
tion dans la politique des Etats- 
Unis, a une signification dont on 
ne saurait méconnaître la gravité.

Ce n’est pas la personnalité de 
Roosevelt qui tire ici à consé­
quence. L’homme a moins d’im­
portance que la situation de fait 
qui l’a jeté dans le tourbillon où il 
se' débat.

Cette situation n'a rien d’acci­
dentel. Les causes de la confu­
sion politique qui en résulte tien­
nent à l’ordre sociale et économi­
que qui a prévalu aux Etats-Unis 
depuis un demi-siècle.

Ee secret de la force politique 
de Roosevelt ne réside pas dans ses 
aptitudes d’homme d'Etat; ces ap­
titudes lui sont sérieusement con­
testée. Mais que l’on ne s’y trom­
pe pas: quel que soit le jugement 
porté sur lui par ses contempo­
rains, il est aujourd’hui l’homme 
que les foules applaudissent, parce 
qu’il est l’expression du méconten­
tement national.

Les conditions de la vie aux 
Etats-Unis sont devenues presque 
intolérables pour la grande masse 
du peuple. Depuis cinquante ans, 
sous couleur de faux patriotisme, 
les chefs politiques ont établi, avec 
i’apppi du peuple, les privilèges 
et les distinctions de classes, qui 
ont amené l’antagonisme des clas­
ses. La législation a accordé des 
privilèges spéciaux à un petit 
nombre qui, comme il arrive tou­
jours, sont à charge du grand 
nombre.

Ces intérêts privilégiés se sont 
ligués ensemble pour s’emparer du 
gouvernement et diriger la législa­
tion dans chaque Etat de l’Union. 
Le contrôle artificiel de la finan­
ce, des transports, des grandes in­
dustries, et même des articles né­
cessaires à la vie du peuple, a pro­
duit quelques multimillionnaires; 
avec leur petite armée de sous-or- 
dres, ces parvenus de l’industrie et 
de la finance pressurent le prolé­
taire et lui rendent la vie aussi 
dure que possible.

Aujourd’hui, le menu peuple pa­
raît s’être ressaisi. Tl entend faire 
ce qui a été l’exception aux Etats- 
Unis en ces dernières années — se 
gouverner lui-même et pour lui- 
même.

Que Roosevelt ou Taft soit choi­
si à Chicago, le pouvoir de la ma­
chine sera brisé. Des milliers d’é­
lecteurs réclament Roosevelt par­
ce que — à tort ou à raison — iis 
voient en lui le seul homme capa­
ble de mater les grands intérêts 
financiers.

Ces électeurs peuvent se trom­
per, cette fois-ci; peut-être récla­
ment-ils celui-là même qui les li­
vrera, plus solidement lié que ja­
mais, au Moloch du capitalisme. 
Mais leur instinct est juste: l’éveil 
est donné ctria lutte se continuera.

Uldéric TREMBLAY,
-------------------------------------------- i— > — ------------------------------- -

Mais le reste de l’Europe ne permet­
trait pas, sembio-t-il, une annexion 
aussi dangereuse pour la paix de la 
France, de la Grande-Bretagne et de 
la Russie.

* * *

Le ministre de la milice, le colonel 
Sam. Hughes, vient de condamner, pa­
raît-il, l’emplacement du camp de ca­
valerie, à Farnham. “Il conviendrait 
mieux à des manœuvres navales qu’à 
des manœuvres de cavalerie”, aurait 
dit le ministre.

Mais ^ alors, pourquoi le gouverne­
ment fédéral n’envoie-t-il pas le colo­
nel Hughes demander l’avis do l’Ami­
rauté sur ce point ? Car les questions 
navales relèvent de l'Amirauté, disent 
les journaux ministériels.

<! * :I:

Le professeur Yamakawa, recteur de 
1 université de Kuyshu, au Japon, 
vient de donner sa démission. 11 se 
rait l’adversaire du “harnkiri”, — cé­
rémonie d’après quoi tes Japonais qui 
n’ont pas réussi à leur gré. ou qui ont 
fait une erreur, s’ouvrent le ventre 
et cette coutume est tellement passée 
dans les mœurs japonaises que c’est 
un sacrilège que de s’y déclarer oppo­
sé.

On nous vante beaucoup la civilisa- 
tioo japonaise. Mais un peuple qui 
tient tant à la coutume du “karakiri” 
a encore quelque progrès à faire vers 
la civilisation bien entendue.

Le ministre de la justice, M. Doherty, 
représentera, dit-on, ses collègues de 
la province do Québec, à 1a conféren­
ce de notre gouvernement avec l’Ami­
rauté, à Londres.

Le ministre de la Justice connaît 
peut-être le sentiment de notre provin­
ce à l’égard d’une politùtJJe navale, 
comme le disent les journaux ministé­
riels anglais. Mais il eût évé. fort plus 
intéressant, de voir l’un des ministres 
C'aurwlierts-français assister à cette 
eonférenée avec l’Amirauté, et de sa 
voir quelle attitude il y aurait prise, 
quant à la participation du Canada à 
la défense générale de l'empire et à 
toutes see guerres, “justes 0u injustes’. 
Et c’est pourquoi il eût convenu que 
l’un des ministres cnnadiens français,
• -et non M. Doherty, qui n’a ri.n de 
Canadien-français,- assistât,,à la con 
férence de Londres.

# # #
M. Atavabsir, un avocat nnrlais ins­

crit nu barreau de Montréal vient de 
refuser, rapportent les journaux, le 
poste de juge de la Cour Supérieure, à 
Montréal.

Et ceci dorme un démenti à la dé­
claration de M. Lftfort.unc, qui disait 

,india, <n pleine Chambre : “Je guis
avocat, moi ; on me fait un •'rime de 
vouloir être juge, mais il n’y n pas un 
avocat qui n’antbitior.iv pas de le de­
venir ; et si on m’offrait cela, moi, 
“ii* sauterais deemts.” (trio).

Ls Veiütur.

L’éclatante victoire qwt> vient de 
remporter le parti catholique belge 
a sans aucun doule réjoui les nom­
breux amis que nous comptons au 
Canada. La sympathie qui nous 
fut manifestée dans les circonstan­
ces présentes et l’intérêt avec le­
quel on a suivi au Canada les péri­
péties de cette mémorable bataille, 
nous donnent l’assurance que notre 
succès ne vous a pas laissés indif­
férents.

Aussi, avons-nous cru faire oeu­
vre utile eu entretenant les lec­
teurs du Devoir de ce sujet qui 
comporte d’ailleurs de très impor­
tantes leçons pour tous les catholi­
ques, même et surtout pour les ca­
tholiques canadiens.

Les similitudes qui existent cn- 
!re la Belgique et le Canada sont 
trop réelles pour qu’il n’y ait pas 
profit à scruter de telles manifes­
tations de la pensée nationale. C’est 
ce que faisait remarquer le Dr 
Moeller dans un tout récent ouvra­
ge: “Etats-Unis et Canada”: "Sans 
vouloir établir une assimilation 
complète entre le Dominion et la 
Belgique, il est incontestable qu’il 
y a des rapprochements à faire; 
eu égard aux difficultés qui se 
présentent dans les deux pays. Il 
y a là-bas comme chez nous, une 
question scolaire, une question lin­
guistique, une question religieuse.

Or, c’est préciséiYient la question 
scolaire et surtout la question reli­
gieuse qui ont été posées devant l’é­
lectorat, aux dernières élections. 
C’est sur ces deux questions, que la 
lutte s’est concentrée tout entière,

A mesure qu’on se rapprochait 
de la date dii scrutin, on voyait se 
préciser les deux programmes en 
présence et on sentait qu’il y allait 
de questions autrement vitales que 
les questions de finances, d’inté­
rêts économiques ou d’administra­
tion. Dans son numéro du 1er 
juin, le Bien Public appréciait en 
ces termes la portée considérable 
de la lutte: “Deux grandes armées 
sont aux prises et chacun a la per- 
cepiion très nette que la victoire 
de l’une ou de l’autre va exercer 
une influence formidable sur nos 
destinées. C’est le conflit de deux 
idées, dont l’une représente l’or­
dre, la tranquillité publique, l’équi­
libre des différentes catégories so­
ciales, le travail paisible, protégé 
et honoré, le progrès normal, le 
respect de la liberté, bref, la con­
tinuation régulière du régime sous 
lequel nous vivons depuis 28 ans, 
et qui a placé notre pays à un rang 
honorable parmi les nations.

En face de nous, s’ébranle une 
troupe où se remarquent encore les 
débris de l’ancien parti libéral. Li­
vré à lui-même, ce parti était de­
venu trop faible pour jouer un rôle; 
après quelques hésitations il a dé­
cidément accepté la tutelle du par­
ti socialiste-révolutionnaire. Il sait 
désormais où on le mène, et il se 
laisse mener. On a peine à conce­
voir une pareille insouciance, on ne 
saurait se l’expliquer que par une 
rage anticléricale (pii obscurcit 
chez lui le sens exact des réalités, 
et qui prime tontes autres préoccu­
pations. (l’est du programme so­
cialiste seul qu’il serait question 
demain, si le corps électoral se dé­
tournait du nôtre. C’est entre ces 
deux programmes, le programme 
socialiste, et le nôtre que le choix 
de l’électeur csl désormais rir- 
conscrit.”

Celle signification que devait 
avoir le scrutin explique l’extraor­
dinaire acharnement de la lutte. Il 
faut remonter jusqu’en 1881, date 
de l’avènement des catholiques au 
pouvoir, pour retrouver une cam­
pagne électorale aussi mouvemen­
tée que celle qui vient de finir.

Les catholiques ont vaillamment 
mené, la bataille. Mais, enlhousins- 
tes, persévérants, ils ont témoigné 
d’une vitalité qui non seulement 
leur a mérité la dernière victoire, 
mais qui leur présage encore de 
beaux jours et de nouveaux triom­
phes. Honneur à eux 1 Honneur à la 
cause qu’ils défendent! cette cause 
est celle de Dieu et de la Patrie, 
die est trop belle pour n’êlre pas 
riéOnriiip avec l’ardeur admirable 
qu’y ont mise les catholiques belges, 
elle est trop noble aussi pour être 
vengée A l’aidé de tactiques et d’ar­
guments qui furent les armes préfé­

rées de nos adversaires. Car, il 
faut bien le dire, si du côté des 
amis du gouvernement la lutte fut 
digne et loyale, il n’en a pas élé de 
même de la part des carlellistes. Ce 
fut un déchaînement inouï de hai­
ne anticléricaile, une fureur sau­
vage qui ne recula devant aucun 
excès. Bris de vitres aux locaux ca­
tholiques, aggressions contre (les 
adversaires désarmés, invasions en 
niasse dans les réunions qui ne leur 
plaisaient pas, insultes et menaces 
aux prêtres et aux religieux, voilà 
les arguments répandus à foison 
par ies libéraux-socialistes dans le 
but de se rallier la majorité du 
corps électoral.

Notez que nous n’exagérons 
rien. 11 y a des faits dont les tri­
bunaux s’occupent et la justice se 
chargera de qualifier la conduite 
de ces apaches anticléricaux qui 
n’ont rien trouvé de mieux que de 
terroriser le pays pour le convain­
cre qu’il fallait leur donner le pou­
voir afin de continuer à vivre en 
paix.

A la violence ils ont joint le men­
songe. Ils ont dit et répété par­
tout que la nouvelle loi scolaire 
donnerait 20 millions aux cou­
vents. Or il s’agit tout simplement, 
d’après la loi que propose le gou­
vernement, de subsidier Tes écoles 
libres, nu même titre que les écoles 
officielles. Payer des instituteurs 
et institutrices, fussent-ils même 
religieux, ce n’est pas leur faire des 
cadeaux. D’ailleurs il y a dans les 
écoles libres 2924 instituteurs et 
institutrices laïques, et puis lorsque 
la ligue anti-maçonnique a lancé le 
défi par lequel elle s’engageait à 
donner 20,000 fr. à qui démontre­
rait le fait des 20 millions, ce fut 
une reculade générale.

Mais cela fait si bien dans un 
meeting: “Le million pour les cou­
vents, 20 rpiliions avec lesquels on 
aurait pu donner des pensions de 
vieillesse ‘aux travailleurs...” On 
dirait que ces gens ont oublié le 
milliard des congrégations en Fran­
ce. Mais que leur importe les mo­
yens, pourvu qu’on cric: “A bas les 
couvents” et qu’on aille, au sortir 
(lu meeting briser les vitres chez 
les Petits Frères et les Pelites 
Soeurs.

Enfin, le cauchemar est passe, 
et nous voilà délivrés de cette af­
folante perspective d’un gouverne­
ment de sectaires. Le triomphe 
des catholiques e.sl complet, l’écnec 
du cartel est des plus significatifs. 
Le premier ministre De Brocque- 
ville a caractérisé en ces quelques 
mots le résultat du 2 Juin: “C’est la 
victoire de la tolérance, du respect, 
de lu liberté de tous, c’est l’hosti­
lité avérée de l’opinion publique 
pour le cartel et le socialisme.”

Partout le mouvement à droite se 
manifeste plus ou moins sensible­
ment, non .seulement par le gain 
de sièges nouveaux, mais surtout 
par l'accroissement du nombre de 
voix. Donnons quelques chiffres: 
A Bruxelles où les catholiques pren­
nent 3 des 5 nouveaux sièges créés, 
ils ont 17,000 voix de plus qu’à 
l’élection précédente, les libéraux 
restent stationnaires, les socialis­
tes gagnent quelques milliers de 
voix. A (land, les catholiques ga­
gnent 9,000 voix; les libéraux et les 
socialistes perdent respectivement 
500 et 200 voix. A Congres, c’est un 
gain de 13,000 voix, à Alost de 
(1,000, à Courtrai de 5000.

Ailleurs les gains sont peut-être 
moins marqués, mais In tendance 
générale est la même. Il n’y a que 
l’arrondissement de Saignler qui 
trompe les espérances entholiques; 
il y perdent un siège, partout ail­
leurs les prévisions des pins opti­
mistes sont dépassées, et de loin.

Si nous recherchons maintenant 
les causes de ce succès, il nous faut 
reconnaître quelles sont multiples. 
Dieu nous a protégé, il a été avec 
nous parce que nous nous étions 
mis au service, de causes oui sont 
siennes. Il a soutenu l'ardeur de 
nos troupes qui ont lutté vaillam­
ment jusqu’à la fin, ne se laissant 
Intimider ni par les menaces, ni 
par lek violences de l’adversaire. 
C’est au gouvernement, conduit par 
un chef de tout premier ordre, 
c’est aux propagandistes inlassa-

(Stttte à la Boas 2)
l
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Politique Etrangère
L’Allemagne 

veut annexer 
la Hollande

LES PANGERMANISTES ONT COM­
MENCE UNE CAMPAGNE EN FA 
VEUR D’UN RAPPROCHEMENT 
ENTRE TOUS LES PEUPLES GBR 
MANIQUES.

La Hayp, 17. — Les déclarations pan- 
germaniques du général Bernhardt sont 
très discutées en Hollande. Il n’y a que 
quelques semaines que le général, connu 
ians toute l’Europe, a affirmé le droit 
le conquête de ses compatriotes et tour- 
ré en ridicule l’idée de la neutralité de 
;a Hollande et de la Belgique.

Les déclarations du général Bern­
hardt ont servi de prétexte à une re­
prise de la campagne de Alldeutscbe 
Verband” (Ligue Pangermanique). 
dette organisation a publié récemment 
une. brochure rappelant aux Hollandais 
les liens étroits qui l’attachent à l’Al­
lemagne et prône une alliance de tous 
les peuples germaniques.

Le premier résultat de cette campa­
gne a été de faire revivre les senti­
ments de défiance et d'hostilité des 
Hollandais à l’égard des Allemands. 
Les Hollandais sont très fiers de leur 
glorieuse histoire et prisent leur indé­
pendance par-dessus tout. Ils savent 
parfaitement que les Allemands ont nu 
double but: annexer la Hollande elle- 
même et s’emparer de ses prospères co­
lonies de l’Océan Indien, y compris 
Java et Sumatra.

Les Hollandais ne cachent pas que 
seule la flotte anglaise peut les proté­
ger contre l’absorption allomande. Aussi 
uiivent-il» avec un intérêt, particulier, 
;i armements de la Grande-Bretagne.

CHINE
ON REPRIME UNE REVOLTE

Londres, 17. — Le correspondant du 
"Daily Telegraph’’ h Pékin annonce 
la répression d’un soulèvement à Kung 
ühuling, à 40 milles au sud de Kwang 
Chengtze, en Mandchourie.

Les dépêches venues de cet endroit 
disent que les aventuriers japonais ont 
été surpris distribuant des armes et des 
munitions.

Un grand nombre de rebelles ont été 
tués ou blessés.

Trois Japonais sont morts et une 
quinzaine ont été blessés également au 
cours de l’engagement.

Chemin de fer 
entre la Russie 

et les Indes
LA LEGATION RUSSE DEMANDE 

L’AIDE DU SULTAN POUR LA 
CONSTRUCTION D’UN CHEMIN 
DE FER ENTRE LA RUSSIE ET 
LES INDES.

(Service particulier)
Téhéran, Perae, 17. — La question 

persane a été ressussitée à Téhéran. La 
legation anglo russe a demandé au gou­
vernement persan d’accorder une op­
tion pour la construction d’une ligne 
de transport de la Russie aux Indes. 
Cette demande a été faite de la part 
de 'a Société d’Etudes qui a ses quar­
tiers généraux à Paris. Un puissant syn­
dicat anglais, appuyé par le gouverne­
ment britannique, insiste aussi pour ob­
tenir une concession de Mohammerah à 
Khorambad. Cette ligne ferait une com- 
périNon ' formidable aux sections du 
sud du chemin de fer de Bagdad si elle 
était reliée à Téhéran. La Russie a aus­
si l’intention d’entreprendre la cons­
truction d’une ligne de Julfa à Tabriz 
et de là à Téhéran et Hamada et de la 
réunir au réseau de Bagdad à Khanik- 
han. La Perse accordera probablement 
ces concessions.

MAROC
LE PROTECTORAT DE TANGER

(Service particulier)
Gibraltar, 17. — On raconte ici en 

s’appuyant sur ce qui semble être une 
autorité digne de foi, que Tanger de­
meurera sous le contrôle international, 
tel que décidé par le traité d’Algésiras 
mais que les Anglais en auront l’admi­
nistration immédiate. On a l’intention 
de déménager l’é-difice de la douane en 
dehors de la ville et de faire de Tan­
ger un port libre.

TRIPOLITAINE
UN SUCCES ITALIEN

Rome, 17. — On annonce de Tripoli 
que le général Oamerana s’est, em- 
pari le Bou-Sheife, île du golfe do 
Sidra, soil la protection des canons du 
cuirassé “Re Umberto”.

Les élections du 2 juin en Belgique
(Suite de la 1ère page)

biles, aux organisateuirs intelligents 
qui ont mené la bataille que nous 
sommes redevables du succès.

C’est aussi au cartel lui-même, 
qui, à défaut de griefs sérieux con­
tre le gouvernement catholique s’est 
lancé dans une campagne anti-dé- 
ricale très accentuée et qui répu­
gne à la modération des Belges.

D’autre part, l’abdication du par­
ti libéral devant te socialisme dont 
il avait subi le programme, a dé­
terminé les éléments modérés du 
libéralisme à se rallier aux catho­
liques. Les principaux organes li­
béraux reconnaissent aujourd’hui 
la faute commise par leurs chefs en 
s’inféodant au socialisme. L’ef- 
frittement du parti que plusieurs 
prédisaient s’est produit au profit 
des catholiques d’une part, des so- 
eialistcs de l’autre. Tôt ou tard les 
libéraux sont condamnés à disparaî 
Ire, et cette disparition arrivera 
d’autant plus vite qu’il se commet­
tra plus fréquemment avec ses al­
liés d’hier.

Aussi, remarquons-nous une ten­
dance à la reconstitution de ‘Taulo- 
nomie du parti libéral qui doit, 
dit-on, “reprendre sa physonomie 
propre.” Remarquez que ce sont 
leurs journaux qui parlent ainsi, 
avouant de la sorte (pie cette au­
tonomie était perdue par l’alliance 
avec les socialistes.

Mais les radicaux iront aux so- 
rialistes ,et, voués à l’impuissance, 
les modérés se rallieront au seul 
parti capable d’assurer la sécurité 
et le maintien des institutions na­
tionales. Comme en France, com­
me partout, la lutte est destinée à 
se simplifier toujours davantage: 
elle se fera entre catholiques et so- 
rialistes, entre la civilisation chré­
tienne et l’esprit révolutionnaire.

Aujourd’hui le bon sens national 
n tenu bon; pour qu’il en soit de 
même à l’avenir, il suffira au gou­
vernement catholique de continuer 
à marcher dans les voies de la mo­
dération, mais aussi de se montrer 
ferme. Vous l’avez appris, des 
émeutes assez graves ont suivi les 
élections, c’était la vengeance du 
cartel. Mais le pays s’est pronon­
cé, le gouvernement peut compter 
sur la partie saine de la popula­
tion qui réprouvera toujours ces 
moyens violents.

Les chefs socialistes savent par 
expérience que leur parti n’a rien à 
gagner i» ces sanglantes manifesta­
tions. A leur dire, ils ne conseille­
ront la grève générale et l’émeute 
que lorsqu’ils auront épuisé les mo­
yens légaux qu’ils emploieront pro­
chainement pour faire triompher le 
suffrage universel pur et simple.

C’est, en effet, au vote plural 
nu’ils attribuent l’échec du cartel, 
ils demanderont «a suppression: 
"un homme, une voix,’’ voilà le 
programme qu’ils veuilemt à tout 
prix réaliser. Or, pour y parvenir 
il faut changer la Constitution, et 
cela ne peut se faire que du con­
sentement des 2-3 des députes.

Ils ont donc remis la grève gé­
nérale et les autres moyens vio­
lents qu’ils tiennent en réserve, 
pour des temps plus favorables, et 
on peut s’attendre à les voir y re­
courir lorsqu’ils présenteront leur 
projet de réforme électorale. C’est 
là aussi qu’ils en viendront proba­
blement lorsque le gouvernement 
présentera le projet de loi scolaire 
qui vient d’obtenir par la victoire 
catholique l’assentiment de l'électo­
rat.

Nous avons pleine confiance 
lans la sagesse du gouvernemenl 
qui vient de remporter un si bril­
lant sucrés. Au milieu des dlffi- 
rultés qu’il rencontrera dans l’ac- 
romplisscment de su mission, 11 
imira faire triompher sa politique; 
elle est faite de justice et de modé­
ration et doit finalement l’empor­
ter chez un peuple dont le bon sens 
ne s’est jamais démenti, et vient 
encore de s’affirmer si éloquem­
ment dans les circonstances présen- 
tes%

F,n terminant laissez-moi vous ci­
ter les paroles d’un adversaire, l’an 
elen sénateur socialiste Picard. In­
terviewé par le “XXe siècle" au len
demain des élections, U rappelle

d’abord, combien justes étaient ses 
prévisions à la veille du scrutin, 
puis il ajoute:

“On ne dira jamais assez que la 
Belgique est de par son évolution 
historique un peuple de moyenne 
mesure.

Cette pensée devrait constamment 
être la directoire du gouvernement 
chez nous. Si le parti clérical, n’a­
busant pas de sa victoire, sait ob­
server cette régie dans tous ses 
actes, il en a encore pour long­
temps, et c’est .d’après moi, parce 
qu’il l’a observée en ces derniers 
temps qu'il a si brillamment réus­
si. ..Le parti libérât depuis plu­
sieurs années n’a plus d’idéal, tan­
dis que les deux autres en ont cha­
cun un, servi par une puissante or­
ganisation. Le parti libérât n’a pas 
de programme social, il n’a qu’un 
programme anti-clérical et cela ne 
suffit pas. Je crois que petit à pe­
tit il disparaîtra.

Vous voyez que nous ne som­
mes pas les seuls à le dire.

NERVTEN. 
------------ +------------

Une révision scien­
tifique du tarif

C’EST CE QUE LES HOMMES D’AF­
FAIRES DES ETATS-UNIS DE­
MANDERONT AUX CONVEN­
TIONS REPUBLICAINE ET DE
MOCRATIQUE.

New-York, 15. — John Candler Cobb 
président de la National Tarif! Com­
mission Association a annoncé que 
250,000 hommes d’affaires des Etats- 
Unis et plus do 130 organisations oom- 
merciales demanderont aux conven­
tions démocratique et républicaine 
d’adopter le principe d’une révision 
scientifique du tarif par une commis­
sion permanente.

M. ( obb dit qu’il sera A Chicago 
pour présenter cette demande A la 
convention républicaine.

------------4------------

Résolutions
de condoléances

A la dernière assemblée du Comité 
de Régie des Etudiants en Pharmacies 
tenue le 5 jiAn dernier, il est proposé 
par M. R. Ouimet, secondé par Al. H. 
Groulx s

“ Que le comité de Régie des E. E. 
P., a appris aven douleur le décès ac­
cidentel de l’un de leurs plus estimés 
confrères, M. Rodolphe Hamelin, E.E. 
P-, a Laval.”

"Qu’uns lettre de condoléances soit 
adressée A la famille, et co)*,p de la ré­
solution aux journaux avec prière de 
publier.

Qu’une lettre de condoléances soit 
également, adressée A AL H. Robert, E, 
R.P-, qui vient d’être cruellement 
éprouvé par la mort de Mme ATobert, 
sa mère.

LEO L. GAUTHIER,
Secrétaire.

------- -- ♦' ■ -........

Automobiles saisies
à la frontière

PlaîtWburg, 17.— Depuis quelques se­
maines, les officiers rte la diouane, le 
long de la frontière canadienne, de cha­
que côté du lay Champlain, ont é**é 
ennuyés par des touristes venant aux 
Etats-Unis, du Canada, sans fair* leur 
déolaration au poste de douane le 
plus rapproché, comme il est requis par 
la loi. Deux automobiles qui avaient 
été saisies et q(ui, toutes deux apparte­
naient A des Montréalais ont été remi­
ses aux propriétaires sur l'ordre du 
sous percepteur Hadley, parce qu’il 
était évident que les conducteurs de 
ces machines croyaient s’ètre confor­
mé* A la loi en faisant leur dérlara- 
lion au poste canadien. On annonce 
uuu les règlement* seront mi* en vi*
sueur.

Importantes 
modifications 

dans le tarif
UN GRAND NOMBRE D’ARTICLES 

EMPLOYES COMME MATIERE 
PREMIERE DANS LES FABRI­
QUES DU CANADA SERONT AD 
MIS EN FRANCHISE.

Ottawa, 17. — La ‘‘Gazette Officiel 
le” puMie les changements suivants 
dans le tarif:—

Les articles suivants e-mployés corn 
me matières premières dans les manu 
factures canadiennes sont par ces pré 
sentes transférés, jusqu’à nouvel or­
dre, à la liste des articles qui peuvent 
être importés en franchise au Canada:

(a) Canne, jonc ou rotin, non au­
trement ouvré que fendu, lorsqu’ils 
doivent être employés dans les manu­
factures canadiennes;

(b) Bandes ou tresses de fil de co 
ton lustré, d’un quart de pouce de lar­
geur au plus, lorsqu'cMes sont impor 
tées par les fabricants de chapeaux 
pour ne servir qu’à la fabrication des 
formes de chapeaux;

(s) Oelluioïdes, xylonite ou xyolite, 
en feuilles, en vracs, blocs, cylindres, ba­
guettes ou barres, non autrement ou 
Trees que moulées ou comprimées pour 
fabrication dans les manufactures ca 
nadiennes;

(d) Caoutchouc durci, en bandes on 
baguettes, mais non autrement façonné, 
pour fabrication dans les manufactures 
canadiennes;
,(c) Ecmeris artificiels, en vracs, bro­
yés ou moulus, importés pour la fabri 
cation de roues meulières et de compo­
sitions à polir;

(f) Peroxyde de barium, non alcoo­
lique, pour fabrication du peroxyde 
d’hydrogène, quand il est importé par 
des fabricants de peroxyde d’hydrogène.

(g) ftinitrotoluoi, trinitrotouol et 
perchlorate d’ammoniaque, importés 
par les fabricants d’explosifs, pour ser­
vir exclusivement à la fabrication des 
expies’fs dans leurs propres fabriques;

(h) Plaquesou disques de verre, 
bruts ou non ouvrés, pour la fabrica 
tion des instruments d’optique, lors­
qu nia sont importés par les fabricants 
de ces instruments;

(i) Fils et filaments de soie artifi 
rielle ou d’imitation de soie produits 
d’une espèce de cellulose obtenue du 
coton ou du bois par des procédés chi 
miques lorsqu’ils sont importés pour la 
fabrication de ces tissus, dans leurs pro­
pres manufactures.

2. Les articles suivants employée 
comme matières premières dans les ma­
nufactures canadiennes seront, jusqu’à 
nouvel ordre, soumis aux droits de dou­
ane réduits qui suivent, savoir:

(a) Le collodion employé dans la 
fabrication des bandes pelliculaires 
pour la photogravure et la gravure sur 
rouleaux en cuivre, lorsqu’il est impor­
té par les photograveurs et les fabri­
cants de rouleaux en cuivre:

Sous le tarif de préférence britanui 
que, 15 p.c. ad valorem.

Sous le tarif intermédiare, 17 1-2 p.c. 
td valorem.

Sous le tarif général, 17 1-2 p.c. ad- 
valorem.

(b) Pièces spéciales en métal, non 
ouvrées, importées par les fabricants 
d’instruments photographiques, (came­
ras ou kodaks) pour ne servir qu’à la 
fabrication de ces instruments:

Sous le tarif de préférence britanni 
que, 5 p.c. ad valorem.

Sous le tarif intermédiaire, 7 1-2 p.c. 
ad valorem.

Sous le tarif général, 7 1-2 p.c. ad va­
lorem.

(c) Hiple de menthe destinée aux 
manufactures canadiennes:

Sous le tarif de préférence britanni­
que, 5 p.c. ad valorem.

Sous le tarif intermédiaire, 71-2 p.c. 
ad valorem.

Sous le tarif général, 10 p.c. ad va 
lorem.

(d) Ruban non teint importé par les 
fabricants de rubans de dactylogra­
phes et ne devant servir qu’à la” fabri­
cation de ces rubans dans leurs propres 
manufactures:

Sous le tarif de préférence britauni- 
que, 10 p.c. ad valorem.

Sous le tarif intermédiaire, 121-2 p. 
c. ad valorem.

Sous le tarif général, 15 p.c. ad valo­
rem.

(e) Les tissus dans lesquels la soie 
est la matière de plus haute valeur, 
lorsqu’ils sont importés par les fabri 
cants de cravates pour ne servir qu’à 
la fabrication de ce,s articles dans leurs 
propres manufactures:

Sous le tarif de préférence britanni­
que, 171-2 p.c. ad valorem.

Sous le tarif intermédiaire, 20 p.c. 
ad valorem.

Sous le tarif général, 20 p.c. ad va­
lorem.

(f) Nattes de papier pour servir 
dans les manufactures canadiennes:

Sous le tarif de préférence britanni­
que, 17 1-2 p.c. ad valorem.

Sous le tarif intermédiaire, 221-2 p. 
c. ad valorem.

Sous le tarf général, 25 p.e. ad valo
rem.

3. Les articles suivants employés 
comme matières premières dans les ma­
nufactures canadiennes sont par ces 
présentes, transférés, jusqu'à nouvel or 
dre. à la liste des articles qui peuvent 
être importés en franchise au Canada, 
eous le tarif de préférence britannique 
et soumis aux droits de douane réduits 
qui suivent sous le tarif intermédiaire 
et le tarif général:

Fer et acier laminé, du No 14 de jau­
ge et plus mince, en lames, bandes, rou­
leaux ou feuilles, galvanité ou recou­
vert ou non d'un autre métal, lorsqu’il 
est importé par les fabricants de nattes 
pour ne servir qu’à la fabrication des 
nattes dans leurs propres fabriques:

Sous le tarif de préférence britanni­
que, en franchise.

Sons le tarf intermédiaire, 5 p.e. ad 
valorem.

Sous le tarif général, 5 p.c. ad valo­
rem.

Fin de grève

Seuls les débardeurs de Londres et 
Southampton chôment encore.

Londres, 1(1. — Deux villes seule­
ment, Londres et Southampton, par­
ticipent à la grève des débardeurs. 
Harry Gossling, l'un des chefs gré­
vistes, parlant nu carré Trafalgar, a 
admis qu'il était très difficile de pro­
voquer une grève nationale. La 
causa des grévistes est déjà si faible 
à Londres que les autorités du port 
ont. décidé d’inviter les grévistes à 
retourner à l'ouvrage.

------------ *------------

Pour les poissons
J. W. Hutton, qui vient de mourir 

à Morsemere, Nouveau Jersey, avait 
une passion pour la pêche, et é’est dans 
la rivière Hackensack qu'il a areom 
pli ses plus beaux exploits. Il avait 
pour cette rivière une prédilection si 
marquee que, aux termea de aon teata- 
ment, 11 a exigé qu’on y jette eca restes. 
Que l’eau lui toit légtr*t

La bagarre 
de la rue 

St-Dominique
LES QUATRE ITALIENS ARRETES 

VENDREDI REFUSENT DE PAR 
LER. ILS SONT ACCUSES DE 
TENTATIVE DE MEURTRE. FAIT 
PEU BANAL.

Comme cela arrive toujours, la ba 
garre qui s’est déroulée vendredi de,r- 
nier, au No 472A rue Saint-Dominique, 
dans une maison habitée par des Ita­
liens, n’est pas prête d'être tirée au 
clair. Les trois hommes et la femme in­
criminés dans cette affaire ne veulent 
pas desserrer les dents. Amenés same­
di matin devant le magistrat Lanctôt, 
leurs têtes couvertes de bandages, Mar- 
eus Mediatti alias Guino, Simone Bon- 
nano et Frank Gambino, de même que 
la femme Louie Beddonari, n’ont porté 
aucune accusation: la cause, par le fait 
qu’il n’y avait pas de plainte motivée 
devant le magistrat, aurait pu être ren­
voyée et c’est dans ce sens que l’avo­
cat des inculpés, Mtre Alban Germain a 
fait son plaidoyer; mais le juge Lanc­
tôt a déclaré que la société a besoin 
d’être protégée et que si aucun des Ita­
liens mis en cause dans cette tragédie 
ne voulait porter une accusation, cette 
accusation serait portée par les détec­
tives qui ont arrêté les quatre person­
nes. En conséquence, les détectives Le­
page et Gorman ont porté contre Simo­
ne Bonnano uue accusation de tentati­
ve de meurtre sur les trois autres in­
culpés; d’un autre côté la femme Louis 
Beddonari, Marcus Mediatti alias Gui­
no et Frank Gambino sont aussi accusés 
de tentative de meurtre sur la person­
ne de Simone Bonnano.

Mtre Germain a demandé la remise 
en liberté provisoire de ses clients, mais 
le tribunal a refusé.

—‘‘C’est la première fois, s’est écrié 
l’avocat, que l’on garde en prison des 
gens sous prétexte qu’ils ne veulent pas 
parler. Mais c’est leur droit; ils ne sont 
aucunement tenus de desserrer les 
dents.

Le fait n’est pas banal: les quatre 
Italiens sont en même temps les victi­
mes et les inculpés.

L’enquête préliminaire s’ouvrira de­
main.

—------------------------ ——

Résultats des examens 
du service civil

Ottawa, 15. — On a publié aujour- 
d’hi», les résultats des derniers exa­
mens pour l’admission au service civil. 
Voici la liste complète des candidats 
heureux en dehors d'Ottawa et de ses 
environs et les chiffres indiquant le 
rang obtenu.

Commis, subdivision B, troisième di­
vision, service do l’intérieur. — 8, John 
H. Fee, Bridgeview, Ont. ; 9, Harold
A. Morris, Guelph; 11, Fred. Weldon,
Brown’s Flats, N. B. ; 12, Alphonse 
St-Louis, Tingwick, Qué. ; 13, Napo­
léon St-Louis, Tingwick, Qué. ; Sténo­
graphes, subdivision B, troisième di­
vision, service de l’intérieur — 2, Cla­
rence F,. Brodie, Newmarket, Ont. ; 3, 
Anna Henderson, St-Jean, N.-B. ; 4,
Ralph W. Dance, St-Thomas ; 5, Ma­
bel Thomson, Sussex, N.-R. ; 11, Flo­
rence LeBlanc, Dorchester, N.-B. ; 14, 
Kathleen McCabe, Newcastle, N.-fi. ; 
20, Marguerite Lawlor, Newcastle, N.-
B. ; 36, Edna Stilas, Cornwall ; 45, 
Evelyn Neilson, Carleton Place, Ont. ; 
47, Caroline Levé, Charlottetown, I. 
P.-E.

Examens généraux pour grades infé­
rieurs du service de l’intérieur-—6, Ma­
rie De Gonzague,, Piesrcville, Qué. ; 8, 
Geneviève Jones, Seaworth, Ont.; 9, 
G. Wilford Bryan, Lansdowne, Ont. ; 
14. Rodolphe T.arivière, Plantagenet, 
Qué. ; 16, Marguerite Doucet, Mont­
réal ; 17, Albert F Willis, Toronto ; 
20, Arthur Rocheford, Rt-Hilarion, 
Qué. ; 24. Annetta Joubert, Williams- 
town, Ont. ; 30, Moïse Groulp, Bour­
get, Ont. ; 34, Harry Stewart, Vawy, 
Ont. M. Allan Rutherford Thompson, 
de Toronto, obtient la position de 
dessinateur à la section des chemins 
de fer au revenu de l’intérieur avec un 
salaire initial de SI ,200 par année.

-----------^------------

Un éboulis se produit 
près de Rimouski

UNE PETITE COLLINE GLISSE
SUR SA BASE ET MENACE LES
BATIMENTS D'UN CULTIVATEUR 
DU “BRULE”.

(De notre rorrespondant) 
Rimouski, 17. — On nous rapporte 

qu’un phénomène sismique s’est pro­
duit de bonne heure vendredi sur la ter­
re de M. Elzéar Côté, au ‘‘Brûlé”. 
Vers les 4 heures a.m., les résidents de 
cet endroit entendirent soudain un 
bruit étrange venant du dehors. Quel­
ques personnes se levèrent à la hâte 
pour tâcher de découvrir la cause de 
ce bruit inusité et se trouvèrent on pré­
sence du spectacle peu banal d’une col 
lino en mouvement, glissant sur sa cou­
che d’argile avec une si étonnante ra­
pidité que certains crurent illusoire­
ment nu passage d’un convoi de chemin 
de fer! Ce n’était autre chose qu’un 
énorme éboulis de terre, de roches et 
d’arbres qui s'était produit d’une côte 
assez élevée oscillant sur sa glissante 
base et venant s’effondrer dans un hor­
rible pêle-mêle pas bien loin du chemin 
royal, côté sud, à environ un arpent des 
bâtiments de if. Côté, lesquels sont res­
tés intacts. La clôture de ligne fut 
presque entièrement arrachée, écraêée 
et ensevelie sous l’amoncellement de 
terre et de débris de toutes sortes.

$250,000 en fumée

UN INCENDIE CAUSE CES PERTES 
A BUFFALO. — PLUSIEURS POM­
PIERS BLESSES; UN D’ENTRE 
EUX MOURRA.

Buffalo, X. Y., 17. — Un incendie 
qui a tenu presque toute la brigade de 
pompiers au travail, pendant plusieurs 
heures, n détruit i*’* (’î<w <î<' î10'* dé 
Taylor Sc Crate, de bonne heure, ce ma­
tin. Les pertes sont estimées à $175,- 
,000.

L’entrepôt de 1a ‘‘Empire Beef & 
Provision Co.’’ a été détruit, ainsi que 
plusieurs petites maisons des environs 
causant des dommages pour pins do 
$75,000.

Le capitaine J. J. Leary a été pris 
entre les murs et n’a été retrouvé que 
plusieurs heures après sans connaissan­
ce.

11 s’est sérieusement blessé; il mour­
ra probablement. Quinze pompiers ont 
été asphyxiés.

---------- $ ■■■
Mort d’un millionnaire juif
Paris. 17. Abraham Rensaude, Juif 

portugais, fondateur et président 
d honneur de U congrégation Israélite 
de Lisbonne, est nuirt ici. à l’Age de 
’5 an*. Il lègue pluelesirs millions de 
franrs aux institutions juive* du Por­
tugal et de quelque* autre* Paye,

DANS LE

Monde Ouvrier
j----

LA GREVE DES OUVRIERS EN
CONFECTION.
Le deadlock entre les patrons et les 

ouvriers en confection se continue tou­
jours. Telles que sont les choses il y 
a peu d’espoir que l’Association des 
Manufacturiers de vêtements change 
son attitude et l’on a déjà commencé 
à faire venir des ouvriers de Leeds, 
Bradford et Huddersfield, les princi­
paux districts du Yorkshire. Ce sera 
une lutte jusqu’au bout mais tous les 
grévistes sont paisibles.

M. Vineberg, de la Vineberg Singers 
Co., a déclaré samedi que quoique son 
commerce fût affecté jusqu'à un cer­
tain point il pouvait faire un peu 
d’affaires. Mais on l’assaille de deman­
des d’augmentation et il ne sait pas 
ce qu’il fera.

M. T. Gardner, président de l’Asso­
ciation des Manufacturiers de vête­
ments confectionnés, a déclaré qu’il n’y 
avait absolument rien de changé à la 
situation en autant que les membres 
de l’association sont concernés. Les 
manufactures resteront certainement 
fermées jusqu’à ce qu’il y ait un nom­
bre suffisant d’ouvriers qui voudront 
retourner au travail. Déjà plusieurs 
applications ont été reçues, mais pas 
en nombre suffisant pour reprendre le 
travail. En tout cas les compagnies 
sont prêtes à lutter jusqu’à la fin.

Parlant de l’emploi d’ouvriers étran­
gers, M. Gardner dit qu’il espérait 
pouvoir importer d’ici deux semaines 
probablement deux cents mains, re­
cueillies aux endroits déjà nommés en 
Angleterre. Un représentant des manu­
facturiers est dans ces villes et y fait 
le choix des ouvriers.

L'association a reçu plusieurs lettres 
d’encouragement de scs clients qui se­
ront certainement affectés par la grè­
ve. Plusieurs Boards of Trade des en­
virons de Montréal leur ont offert des 
bonis si les manufacturiers voulaient 
aller s’établir dans ces villes. Deux 
maisons sont à négocier pour des si­
tes.

De leur côté les grévistes veulent a- 
voir une augmentation de salaire. La 
grève a été le résultat de plusieurs 
assemblées qui ont eu lieu à la fin de 
l'été dernier alors que les organisa­
teurs américains ont envahi la cité et 
ont tenu dos assemblées en divers en­
droits avec la permission du chef de 
police. Les ouvriers en confection fu­
rent priés de se rallier autour du dra­
peau de l’Union avec la promesse d’ai­
de dans la lutte contre le travail ex­
cessif. Avant cette invasion des orga­
nisateurs américains, Montréal avait 
dormi tranquille. Une union existait 
mais elle n’avait pratiquement pas de 
tête. Les ouvriers furent soulevés jus­
qu’à un tel point qu’ils se formèrent 
en un corps solide et M. Altman est 
venu des Etats-Unis pour diriger la 
grève. Cependant le sentiment général 
chez les grévistes est divisé et plu­
sieurs effrayés par la perspective de la 
famine tendent vers la conciliation. 
L’organisation américaine appuie les 
grévistes mais il est probable qu’il y 
aura des défections dans les rangs de 
ces derniers, la semaine prochaine et 
alors on pourrait avoir des troubles.

On sait que l’intervention des grévis­
tes pour empêcher les autres ouvriers 
de travailler est illégale mais on a pas 
encore enregistré de cas graves.

M. Harris Vineberg de Westmount, 
interviewé samedi a déclaré qu’il était 
en faveur de l’organisation d’une véri­
table union pour les ouvriers en con­
fection mais il s’objecte fortement à 
l’intrusion des organisateurs améri­
cains qui viennent ici avec l’intention 
de causer du trouble chez les ouvriers, 
non pas pour le bien des ouvriers mais 
pour leur bénéfice personnel. “Ces or­
ganisateurs politiques, dit-il, font plus 
de mal que de bien et Je plus tôt les 
grévistes reconnaîtront cet état de 
choses, le mieux ce sera pour eux. 
C’est une lutte jusqu’au bout en au­
tant que nous sommes concernés et 
nous ne céderons à personne. Nous 
sommes parfaitement en sympat1' 
avec une union proprement organi: 
mais on ne nous effraiera pas avec des 
moulins à vents. Qu’il soit bien com­
pris que, quoique plusieurs de nos em­
ployés nous aient demandé de les re­
prendre. nous ne leur ouvrirons nos 
portes que lorsque la grève sera termi­
née et que cet américanisation de l’u­
nion sera disparue du pays.

C’est nous qui devons régler nos dif­
férends. Une union basée sur des 
principes sains est parfaitement juste 
et nous lui accorderons notre appui, 
niais on ne peut parler de l’union ac­
tuelle. Nous ne sommes pas pour sui­
vre deux ou trois Américains qui vien­
nent ici pour pêcher en eau trouble. 
Nous ne faisons pas de bluff, nous fai­
sons de.s affaires. Il n’est pas ques­
tion cEexngérer la situation, mais nous 
attendrons et laisserons la grève mou­
rir de sa mort naturelle. Peu importe 
ce qui arrivera, nous sortîmes prêts à 
attendre et, lorsque les fauteurs de dis­
corde se seront tus, nous pourrons re­
prendre le travail et les opérations 
d’une façon amicale.
UNE GREVE GENERALE.

Le Hàvre, 17 — Le comité central 
de l’Union des marins annonce qu’elle 
prendre le moyen de montrer la solida­
rité des grévistes du Hàvre. On croit 
que ce sera par une grève générale des 
marins et des ouvriers des docks qui 
durera 24 ou 43 heures.
LEUR LICENCE LEUR EST

ENLEVEE.
(Serried psrticulier)

Cleveland, Ohio, 17. — La licence de 
l’union locale des chauffeurs de remor­
queurs et celle de l’association des dé­
bardeurs ont été retirées, les membres 
n ’étant pas retournés à l’ouvrage sur 
les remorqueurs de Cleveland comme 
f’ordre avait été donné par T. V. O’Con 
nor, président de l’Association des dé­
bardeurs. Les chauffeurs s’étaient mis 
en grève par sympathie pour l’Union 
de Chicago qui réclamait de plus forts 
salaires.

------------- f------------

Feu Mme H.
S. Harwood

Mme Harwood, femme de feu H. S, 
Harwood, autrefois maltrie de poste à 
Montréal, est morte hier, à Vaudretiil, 
à la résidence d’été de non fils, le Dr 
L. de !.. Harwood. Mme Harwood 
était bien connue dans lft société 
Montréalaise et sa mort ne sera pas 
sans causer oes regrets profonds.

--------------»---.... ........

Mort d’un vétéran

le- sergent Michel Mangan e*t mort 
samedi dernier. Il apparUnnit autre­
fois aux fameux Neaforth Highlanders 
e4 fit du s, rriee pendant 21 ans, Mnn- 
gan recevait un* pension dérisoire du 
gouvernement anglais. Il est mort 
on tou ré des bons soins des "petite* 
sceur* de* pauvres.”

■fj , a je la eontaminmtion par le* arômes et saveurs étranger#
X rOlCgjC non désirables qui ne peuvent altérer la douceur et 1» 
fraîcheur de thé

SALADA
Lequel se vend en paquets scellés seulement.

C'EST LA UN Votre théière en développera beaucoup 
BON POINT. d’autres
Noir ou vert non coloré. Echantillon gratis sur demande. Adresse* 

“ SALADA ”, Montréal.

PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

Agence demandée
Je vendrais à commission des lots si­

tués le plus près possible de la ville, 
dans forte balance de lots ou terre nou­
velle préféré. S’adresser à O. Bellerose, 
151 Sanguinet.

A10UER
A LOUER

Maison 4 appartements et garage 
pour automobile. S’adresser: No 700 
rue St-Hubert. Téléphone Est 1106.

A LOUER
32 Laval, Sème étage, 9 appartements; 

fournaise à eau chaude; fini des plus 
modernes; tout neuf; loyer réduit pour 
la bonne classe de locataire; possession 
immédiate. S’adresser, 26 St-Jacques, 
chambre 5, ou 34 Laval. Téléphone Est, 
6082, ou St-Louis 12. 142-6

A VENDRE
A VENDRE

Diet. Généalogique de l’Abbé Tan­
guay. “La Revue Moderne”, 32 vols, 
reliés, demi-reliure. Les débats de la 
législature. Les discours de Mercier et 
de Chapleau. Ecrire à Casier 33, le 
“Devoir”.

DIVERS
ACCORDEUR DE PIANOS

J. A. ROBILLARD, 260 rue Panot, 
Montréal, Québec, accorde les pianos, 
en règle le ton, et répare le mécanis­
me. Bell Main 7460. March. 1709R.

ON DEMANDE A ACHETER
des propriétés de rapport de $2,000 à 
$25,000 dans n’importe quelle partie 
de la ville. S’adresser à A. LAFRE- 
NIERE, 575 Marie-Anne Est. Saint- 
Louis, 5513.

REPARATIONS
Réparations de meubles de tout genre, 
rembourrés avec soin, matelas refaits, 
remis à neuf, $1.00; plumes désinfec­
tées. Charles Turcot, 435 Visitation. 
Tél. Bell Est 2075.

VICTORIA HOTEL 
Québec.

E. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix: $2.50 à $3.50. 

Prix spécial' pour les voyageur de com­
merce, $2.00 par jour.

Mariage
STEVENSON-SIMARD. — Samedi 

matin, le 15 juin, a eu. lieu le mariage 
de Mlle Marguerite Simard, fille de M. 
et de Mad. Arthur Simard, 36 rue St- 
Mathi&u, à M. M. Scarth Stevenson, 
gérant de la Banque Molson à Saint- 
Henri, fils de feu M. P. S. Stevenson.

M. l’abbé Brosseau, chapelain du 
Mont Saint-Louis, officiait.

M. et Madame Stevenson sont partis 
immédiatement après la cérémonie pour 
un voyage en automobile, à New-York 
et autres villes américaines.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Québec, Cour de Circuit, No 1870. 
La Compagnie Archer Limitée, deman­
deresse, vs. L. O. Maillé, défendeur. Le 
26ème jour do juin 1912, à dix heures 
de l’avant-midi, au domicile du dit dé­
fendeur, au No 1253 rue St-Denis, en 
la cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de justice les biens et effets du 
dit défendeur saisis en cette cause, con­
sistant en un piano, meubles de ménage, 
etc, Conditions: argent comptant. JOS. 
MAYER. H.C.S. Montréal, 17 juin 1912.

Une baisse dans 
le commerce des 

bouchers juifs

Plus de 2,000 d’entre eux seront obli­
gés de fermer leurs échoppes à 
New-York si les expéditeurs en 
gros ne veulent pas baisser leurs 
prix.

(Seme* particulier)
New-York, 17. —L’union des orga­

nisations commerciales formée ré­
cemment par 6,000 bouchers juifs 
dans le Greater New-York pour com­
battre l’augmentation des prix de la 
viande au gros a ordonné aujourd’hui 
à tous ses membres de fermer leurs 
échoppes en signe de protestation 
énergique contre les exactions des 
marchands en gros. On espère de 
cette façon que les provisions de 
viande de 300,000 personnes seront 
coupées, et que les marchands en 
gros resteront avec une immense 
quantité de viande sur les bras.

Plus de deux mille bouchers juifs 
seront obligés de cesser les affaires 
à la fin de juin si le prix de la vian­
de ne baisse pas.

De bonne heure, hier matin, sur 
Enstside, des groupes de femmes 
allèrent d'une échoppe à l’autre obli­
geant les bouchers juifs à fermer 
leur boutique et se portant A des 
votes de fait si ees derniers s'y refu­
saient. Quantité de vitres ont été 
brisées par les manifestantes.

----------- 4------------

Le Congrès de la
Langue Française

T»»* nriearictirs qui ont changé de do­
micile wt dont voici les nom» MM. 
Théo. Meunier, O. Archambault, J. D. 
Pepin, Philippe Snuvagvau, A. Peltier 
sont prié* de s'adresser au P. Char- 
trand. presbytère de l'immaculée Con­
ception, pour réclamer leur carte, Reeu- 
té d* réception de leur adhésion au 
Congrès d« la langue française.

Cartes Professionnelles
AVOCATS

BOURBONNIEBE, F. J., C.R.,avocat, 
76 rue Saint-Gabriel, Tél. Bell Main 
2679. i

Botte Postale 856. — Adresse télégraphiqua* 
“Nahac, Montréal*'. ,

T. Main 4186. Godes : Liebers, West. Un. ;
C. H. CAHAN, C. R.

AVOCAT ET PBOCUBEUB 
Edifies de la lioyal Insurance, Plaça d'A**-, 

mes, Montréal. ;

ARCHITECTE
BENE CHARBONNEAU, (diplômat 

de l’A. A. P. Q.). Architecte et Evalua-1 
teur, 15 rue Saint-Jacques, MontréaLt 
Tél. Main 7844. Rés. West, 2860.

LAFREN 1ERE, J.LJD., A.A.P.Q., 27W 
rue Saint-Denis. Tél. Est 887. Profei- 
seur de dessin et d’architecture. Con­
seil des Arts et Manufactures.

Ingénieurs Civils et Arpenteurs ]
HURTUBISE ET HURTUBISE, In-j 

génieurs civils, arpenteurs-géomètres, i 
Edifice Banque Nationale, 99 Saint-Jao-' 
ques, Montréal, Tél. M. 7618. ' ■)

De GASPE BEAUBIEN
Ingénieur Conseil, Bâtisse Liverpool,' 
London & Globe, Montréal. Tél. Main1 
3814.

NOTAIi-.ES
GIROUX, LUCIEN, Notaire, Edifice j 

Saint-Charles, 43 Saint-Gabriel. TélJ 
Main 2785. Résidence 405, Duluth Est, 
Tél. St-Louis 3585. Argent à prêter. Rè­
glement de succession.

FONTAINE D. AUGUSTE, Notaire 
et sec.-très, de l’Association Immobi» 
Tzf6 Ste-Catherine Est,
Tel. Est 6163. Cette association a pour 
but, la vente, l’achat et l’échange de 
toutes sortes de meubles et immeubles, 
tant à la ville que dans les campagnes 
ainsi que l’emprunt sur immeuble. Ré­
sidence et bureau du soir : 1976 St-
Denis, coin Beaubien, Montréal.

DENTISTES
Dr ARTHUR BEAUCHAMP, chi­

rurgien-dentiste. Tél. Bell Est, 3549, 
165 rue St-Denis. 4 portes de l’Univer­
sité.

GENDREAU & GENDREAU, Chi­
rurgiens-Dentistes, 117 Saint-Denis, 
coin Dorchester. Tél. Bell Est 2916. Dr 
J. G. A. Gendrean, Dr Conrad Gendreau.

NOLIN, Dr JOSEPH, Chirurgien- 
dentiste, 308 Sherbrooke-Est. Consul­
tations de 1 à 6 heures p.rn. Tél. Est 
1162.

CARTES D’AFFAIRES

ACHILLE DAVID
Entrepreneur électricien, 250 rue Saint- 
Paul. Tél. Bell Main, 929. Résidence * 
Tél. Est 2782.

RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable et auditeur. Systéma­
tiste consultant. Administrateur de suc» 
cessions. Téléphone Bell Main 3869, 
Suite 45, 46, 47. — 55 St-François-Xa» 
vier, Montréal.

BUREAU DE COLLECTIONS
Collections de. créances, compromi* 

entre débiteurs et créanciers. Isidore 
Asselin, comptable, Rimouski, P. Q.

STENOGRAPHE
Mlle M. A. DENYS, Sténographe, 

Clavigraphiste, Travail fait prompte­
ment et soigneusement. Chambre 401, 
Edfce Dominion Express. Tél. Bell Main, 
3006.

COAL CO.
------------ LIMITED-------------

MINEURS ET EXPEDITEURS 
r>n

CHARBON DOMINION pour VAPEUR

Criblé, brut (run mine), mélangé
(slack) j

Pour renseignements s’adresser aux
BUREAUX DE VENTE 

112 rue St-Jacques.............Montréal*
Téléphone Main 401

H. BEAUREGARD,
E ntrtprtneur général en conrtruction

Tél. Bell Mein 735. 70 St-Jecqqee.
MONTREAL

ANTIKOR LAURENCE
Cl/ire âüoïcÀLt oes Cotre 1 
sOk. trncacc. suns oouuu».: 1
IN VENTE PARTOUT ZS-*

FRANCO AA R LA ROSTt

ft J LAURENCE MONTREM

j» ri1 * acvnvu ue verra ae i l::' t
nib e au M»nitobaf àl* Sn*katch*wan c 
{ Alberta. Le postulant devra se orési 
1 sgi ace ou à U eous-agence des terres
mmioft nour diAtrirl

futur ebLon.
Devoir.—Un séjour de 6 mois sur 

rein et la mise en culture d’icelui cha 
née eu coure de troi» *n». Un colon p 
meurer ft neut mille» %» home.t! 
nne ferme d »u moin» 80 acre» possftd 
«uement et occupée par lui ou por ao 
ou t» »o*ur.

D»n» eerUlne .dlrtrlctt un color, d 
nffnlrei vont bien, eur» U préemption 
quart de oeçtiou te trouvant ft côté 
hom*.tend. Prix *8.00 l’ftere. Devol 
vrn ré«lder ilx moi» chaque année », 
de «tx »n» ft partir de I» d»t« do l’on 
homoiteid—y comprli le tempe requl 
obtenir le patente du homoiteid, de , 
cinquante acres en plus.

Un eolon qui nurntt forfeit tee dr 
colon on n* pouvent obtenir ee prdi 
ï?n.r!\ ,cl,*tîr !*n homeeteod dîne < 
dletrlett. Prix #8.00 l’Here.

Devoir—Rester nix mole done rhtc 
trete en», cultiver 50 nerei et bfttlr ni 
ion valent 1800,

W. W. COR 
Soue mlntitre de ITa 

N. *—L* publication non *«torl 
Mtt* e ni cane ma. «wn nu perd*

8463
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LA VILLE REÇOIT LES 
INDUSTRIELS ANGLAIS

Il y a eu réception à l’Hôtel de Ville, samedi matin,et 
le maire a souhaité la bienvenue aux délégués du 

commerce de Londres.—Chez le gouverneur- 
général. — Déjeûner au Freeman

Les Boixante-cinq industriels et né­
gociants anglais qui sont venus visi­
ter le Canada, ont été samedi les hô­
tes de la Ville de Montréal. Reçus à 
la gare par une délégation municipale, 
ils sont aAés à l’Hôtel de Ville, où le 
maire Lavallée leur a souhaité la bien- 

• venue. Ils ont ensuite été présentés à 
IS. A. R. le duc de Connaught, puis ils 

, /Tint assisté à un déjeuner donné par la 
- ‘ vlà Ville au restaurant Freeman ; ils ont 
/ 'X enfin terminé la journée à la partie de 

crosse jouée à la M.A.A..\.
]>>ur convoi est arrivé à 11 toutes, 

samedi marin et M. John Boyd, re­
présentant des FinanciaL News au Ca- 
tinda, ifos n présentés à l’échevin Hoyo, 
président de la commission municipale 
des réceptions.

De la gare en s’est rendu à l lïôtel- 
de-Ville, où le maire Lavallée a sou­
haité la bierr.'itnue aux délégués dans 
les termes suivants :

‘ «Je suis heureux de pouvoir vous 
Souhaiter la bienvenue dans notre tril­
le, métropole du Canada. Pendant 
plus de cent ans, les liens qui unissent 
les intérêts commerciaux de Montréal 
à ceux du cœur de l’Empire n’ont fait 
[jue se resserrer. Mais jamais aupa- 

, want, un maire de cette ville n’a' ait 
“u le jilaisir de souhaiter la bienvenue 
à une délégation aussi nombreuse et 
qui représente si bim les classes com- 
numale et industrielle qui ont fait de 
’Angleterre le marché du monde. Ftr- 

inettoz-moi de féliciter chaudement les 
financial News du succès qu’obtient 
udie grande tournée. Les citoyens do 

^ Montréal feront tout ce qu’ils pour- 
* ront pour que votre séjour parmi eux 

Vous plaise, en vous recevant non seu­
lement comme chefs du commerce et de 
1 industrie, mais aussi 'comme citoyens 
du glorieux empire auquel nous tous. 
Canadiens de langue frxnçaise et do 
langue anglaise, sommes si fiers d’ap­
partenir.

" Nous avons compris que vous ve­
niez ici pour puiser des connaissances 
pour vous rendre compte vous-mêmes 
de ce que nous possédons ici dans no­
tre Canada et de l’usage que nous en 
faisons. ^ Je ne pense pas que vous 
soyez désappointés. Nous avons au 
Canada d’immenses ressources maté­
rielles ; nous avions besoin de capi­
taux pour les développer et n uis en 
avons obtenu facilement, dont une 
grande partie d’Angleterre. Vveo son 
aide, nous avons fait des pas rapides 
sur 'la route du progrès, et nous avons 
raison de croire que nous marcherons 
à plus grands pas encore dans cctta 
voie durant les années à venir.

"Nous espérons que vous profiterez 
de votre séjour ici, pour voir notre 
ville, ses manufactures ,sem port. Fn 
ce jour, où toutes les usines et tous 
les bureaux ferment à 1 heure, vous 
ne pourrez que faire connaissance avec 
hns principaux commerçants et indus­

triels et ainsi perdre un coup l’œil 
général de notre ville ; mais a votre 
retour, dans un mois, nous espérons 
que vous aurez l'occasion d étudier 
l’état de choses uui a mis Montréal en 
tête des cités de l’Amérique britanni­
que du Nord. D’ici là, puissiez-vous 
faire un bon et profitable voyage à 
travers le continent et revenir a Mont­
réal avec une connaissance des avan­
tages du Canada aussi complète qu’il 
est possible d’acquérir au cours d'une 
visite aussi rapide sur un territoire 
aussi vaste.”

M. Huntley Drummond, vite-prési­
dent du Board of Trade, prit ensuite 
la parole et parla de l’entente cordiale 
qui règne entre les races, M. XV. Leo­
nard Palmer remercia le maire.

Ijcs délégués furent ensuite reçus 
chez lord Strathcona par le duc de 
Connaught.

LE DEJEUNER
Après les réceptions eut lieu le déjeu­

ner au restaurant Freeman, M. le ma - 
re Lavallée présidai!, ayant à ses cô­
tés M. Vie,sers, de la maison Vickers 
et Maxim, M. W. L. Palmer, l’échevin 
Boyd, M., G. XV. Stephens, président de 
la commission du Port,. 11 n’y eut 
qii(% deux toasts, le Roi et Nos Hôtes.

M. le commissaire C. H. Godfrey, 
proposa la santé des invités. Il dit 
que la ville en ce moment recevait les 
représentants de ceux qui avaient en 
gagnant des* fortunes, bâti l’empire. 
Leurs ancêtres ont créé l’industrie de 
l’acier et celle du coton, qui donnent 
à l’Angleterre sa prédominance com­
merciale. Deux choses ont contribué 
au succès des industrie® anglaises : la 
production des meilleures commodités 
et l’emploi des méthodes de production 
les plus modernes.

M. Godfrey ajouta qu’il était sûr, 
que les délégués récolteraient, durant 
leur visite, de nouvelles idées, et qu’il 
espérait les voir établir au Canada 
des succursales de leurs grosses indus­
tries.

M. Palmer répondit que ce pays al­
lait devenir en temps voulu la plus 
grande partie de l’Empire. 11 espère 
que les manufacturiers canadiens ne 
seront pas jaloux, si l’importation 
dee marchandises anglaises augmente ; 
faisant remarquer que plus l’Angle­
terre importera au Canada, plus le 
Canada importera en Angleterre. Un 
jour viendra où les manufacturiers an­
glais se tourneront vers lo Canada 
pour se protéger. A moins que la 
mère-patrie ne prenne soin de ses 
grands dominions, elle ne pourra ja­
mais conserver la place qu’elle occupe 
dans le monde.

lies visiteurs assistèrent dans l’après- 
midi au match de crosse entre les 
Montréal et les Cornwall. Ils quittè­
rent Montréal dans la soirée, allant 
par le Grand Tronc, à Ottawa.

On installe 
la relique de 

Ste- Clotilde
LES PAROISSIENS DE M. LE CURE 

BOURASSA SONT, HIER SOIR, 
LES TEMOINS D’UNE GRANDIO­
SE CEREMONIE. — FEU D’ARTI­
FICE.

L’enquête sur 
la collision 

de Nipigon
S’IL Y AVAIT EU UN OPERATEUR 

DE NUIT A DORION, DISENT LES 
JURES DU CORONER, L’ACCI­
DENT NE SERAIT PAS ARRIVE.

LA NAVIGATION
. GROS NAVIRES A MONTREAL.

A cause dè l’accroissement considéra­
ble du trafic avec le Canada, les lignes 
Hamburg-Amerika et Holland-Amerika 
enverront à Montréal, l’année pro- 
thaine, des navires d’un tonnage beau- 
tonp plus considérable que ceux qui y 
viennen| maintenant, de sorte que ces 
navires pourront transporter les passa­
gers de première classe et non pas seu­
lement ceux de troisième comme mainte 
nant. La compagnie devra s’assurer un 
nouveau quai, pour que ces importants 
paquebots y accostent.
WORT EN MER.

, Le S juin, un des passagers du navire 
Willehad, do la ligne Canada, qui est 
irrivé à Montréal, venant des ports al­
lemands hier, est mort pendant la tra­
versée. C’était un jeune enfant autri­
chien. Il a été enseveli en mer.

EN ROUTE POUR MONTREAL.
Navires De Date
Bengore Head. .Middlesboro . . 1 juin
Basuta........ ..Fawey .... . 1 juin
Willehad. .. .Rotterdam . . . 4 juin
Manxman..
Lake

Manitoba. ...Liverpool . . . 6 juin
Victorian... ..Liverpool . . . . 7 juin
Saturoia.... ..Glasgow . . . . 8 juin
Manchester

Mariner.. . 8 juin
Grampian... . S juin
Ascania.... Southampton ., I 1 juin
Montcalm... Bristol..............
Royal George ..Bristol............ . 12 juin
Ramore Head .Dublin,............ . 12 juin
Montrose..... . T2 juin
i'airn l)bu.... ..13 juin
Cassandra... . 15 juin
Canada........ .Liverpool. . . . 15 juin
ARRIVAGES A MONTREAL.

Victorian, Liverpool. H. et A. Allan.
Manchester Trader, Manchester, Fur-

aoss-Withy.
Laurentic, Liverpool, White Star.
Willehad, Hambourg, White Star.

ARRIVAGES.
Paquebot A De

New-York... .New-York .Southampton
Cameronia.. .Neew-York . . Glasgow
Ferugia........ .New-Yorq . . . Leghorn
Megantie.... .Liverpool . . . Montréal
Oceanic........ .Southampton . New-York
Philadelphia. .Southampton . New-York
NAVIRES DANS LE PORT.

Thode Fagclund, Punta Arenas, quai 
Laurier, T. R. McCarthy.

Fishpool, Stoekton-on-Tees,. Pointe- 
Matatua, Section 42, New Zealand 

Co.
Tantallon, XVest Hartlepool, Pointeau 

Moulin, McLean-Kennedy.
Bengucla, Hambourg, Elder-Dempa- 

ter.
—Peruviann, Liverpool, Furness- 

XXXthy.
Crown of Castile, Barbades, quai de 

la St. Lawrence Sugar Refining. Robert 
Beford.

DEPARTS
Fishpool, Emden, R. MeCarthy.

Teutonic, Liverpool, XX’hite Star.
Mount Temple, Londres et Anvers, 

C. P. R.
Letitia,. Agents, Robert Reford.
Scandinavian, Glasgow, H. et A. Al­

lan.

PORT DE QUEBEC.
Québec, 17. — Arrivés, samedi: Lau- 

rentic, Liverpool; Bengore Head, Mid- 
dlesboro; Blackheath, Sydney.

Arrivés, dimanche: Norhilda, Anti­
costi; Lake Manitoba, Liverpool; Gram­
pian, Glasgow, Glasgow; Manxman, 
Bristol; Batiscan, Sydney; Chris, Syd­
ney.

NAVIGATION INTERIEURE
Port Colborne, Ont., 17. — En haut: 

City of Hamilton, Montreal à Windsor, 
cargaison générale; Imperial et touée, 
Montréal à Sarnia, allège; Truby, 
Montréal à Cleveland.

En bas: Packer, Ashtabula à Mont­
réal, charbon; Prince Rupert, Port Ar­
thur à Montréal, blé; Adimated, Erie 
à Fairhaven, charbon; Midland Queen, 
Fort William à Montréal, blé; Citv of 
Montreal, Fort William à Montréal, 
cargaison générale; Masaba, Lorain à 
Montréal, charbon; Porter et touée, 
Ashtabula à Deseronto, charbon; Deri- 
ous Pendall, Alpena à Toronto, billots

------------ f---------- -
Aux Médecins

La pharmacie Lecours et Lanctôt, 
coin Saint-Denis et Sainte-Catherine, 
fait une spécialité du commerce d’ins­
truments de chirurgie.

Matériel et appareils pour hôpitaux. 
Notre stock est varié et nos prix sont 
modiques. r£c
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24,000 pieds
dans les airs

DEUX AERONAUTES AMERICAINS
ACCOMPLISSENT CET EXPLOIT,
UN NOUVEAU RECORD D’ALTI­
TUDE. '

San Antonio, Texas, J7 — Albert 
\on Hoffman et le capitaine John 
Berry, de St-lxouis pensent avoir éta­
bli le record d’altitude et avoir fait le 
voyage le plus long et le plus rapide 
en aérostat qui ait jamais été fait eu 
Amérique.

Parti de San Antonio à huit heures 
les aeronautos sont descendus dix-neuf 
heures plus tard près de Roseville, 111., 
950 milles au nord. Le ballon a par­
couru en moyenne 50 milles à l’heure 
et à certains moments il a fait cent 
milles à l’heure à la faveur du vent 
qui soufflait du sud.

Juste avant do descendre il s’est 
élevé à 24,000 pieds.

La “ Provence ” est partie

I-e Havre. 17. — La ‘‘Provence”, do 
la Compagnie Générale Transatlanti 
que, dont l’éqi.tpago était en grève 
depuis plusieurs jours, a pu partir, 
samedi soir, avec un équipage de ma­
rins do la flotte.

La Société d’Administration Générale
INCORPOREE EN 1902

Gérance de propriétés et de successions. Loca­
tion et collection de loyers. Voûtes de sûreté ; 
Location de compartiments $ 5.00 par an.

35 RUE ST JACQUES MONTREAL

Les paroissiens de Sainte-Clorilde 
ont célébré avec un éclat inaccoutumé 
leur fête patronale. Le dévoué curé 
'•lent, en effet, d obtenir de Home, par 
t’entremise d un chanoine de Latran, 
une relique de la patroune de sa pa­
roisse avec l’authentique l’autorisant 
à la faire vénérer des fidèles.

On a profité de la fête patronale de 
la paroisse pour eu faire l’installation 
solennelle. M. le chanoine Décary, Curé 
de Saint-Henri, accompagné de la 
congréigation des hommes de sa parois­
se a transporté la relique jusqu’à 
l’angle des rues Notre-Dame et St- 
Kémi. A cet endroit l’attendait le 
curé de Sainte-fîlotilde, M, Bourassa 
entouré d’un grand nombre de ses pa­
roissiens.

L’abbé Bourassa reçut la relique des 
mains de M. le chanoine Décary et la 
déposa dans un très riche reliquaire et 
elle fut ensuite conduite en procession 
triomphale jusqu’à l’église paroissiale.

Le Rév. P. Bourque, éloquent ora­
teur dominicain, prononça un tou­
chant panégyrique de la patronne de 
la paroisse dont on vénéra ensuite la 
relique. La cérémonie se termina par 
la bénédiction du très Saint-Sacre­
ment.

Toutes les maisons de la localité 
étaient illuminées à la nuit, et un feu 
d’artifice dont les pièces pyrotechni­
ques abondaient, a, pour ainsi dire, 
porté jusqu’au ciel le témoignage de 
la. ,oie et de la reconnaissance des pa­
roissiens.

Le testament de 
Wilbur Wright

UNE LETTRE DE L’AVIATEUR DE 
FUNT.

Berlin, 17. — Les journaux alle­
mands publient ce qu’ils appellent le 
testament scientifique de Wilbur 
bright, contenu dans la dernière let­
tre que l’on dit avoir été écrite par 
lui à l'adresse d’un aviateur allemand. 
On y lit ce qui suit :

Notre nouvel aéroplane est le dé­
veloppement de tout ce que nous 
avons appris dans les années pen­
dant lesquelles nous avons été trans­
portés dans l'air.

" Quiconque a déjà, vu voler un oi­
seau, sait qu’il doit y avoir pour 
l’hoinme aussi un moyen de se mainte­
nir dans l’air quand une fois il a pu 
s’élever. La seule difficulté, c’est que 
la nature a pourvu les ciseaux du 
moyen de prendre leur essor sans fa­
tigue, tandis que les hommes doivent 
trouper un moyen artificiel pour at 
teindre le même résultat.

“ Le problème réel qui s’offre main­
tenant à notre solution, c0nsiste à 
trouver si nous aussi, comme les oi­
seaux, nous pouvons nous maintenir 
dans Pair indéfiniment une tels que 
nous y sommes. L’oiseau peut le faire. 
Pourquoi ITiomme ne le pourrait - il 
pas ? ”

I^s commentateurs allemands disent 
que l’aviateur défunt indique la voie à 
suivre par les (inventeurs de l’avenir, 
pour faire réaliser de nouveaux pro­
grès aux aéroplanes.
„ -----------♦--------- —

Echos télégraphiques
de France

Nipigon,Ont., 17.—L’enquête du coro­
ner sur l’accident survenu ici entre 
deux trains de marchandises du C. P. R. 
s’est terminée samedi.

X’oici le verdict que le jury a rendu:
“Nous, jurés nommés pour enquêter 

sur la mort d’Alexander Ross, Alex­
ander McCuaig, H. C. Allan, James 
Burke, avons trouvé que les dites per- 
soanes ont été tuées à 66.8 milles à 
l’ouest de Nipigon sur le C.P.R., ven­
dredi, le 14, vers 7 h. 15 a.m., dans une 
collision entre deux trains de marchan­
dises de cette compagnie.
“Nous sommes d’opinion que l’acci­

dent a été causé par un concours de 
circonstances dont nous no pouvons blâ­
mer personne. Ce jury est aussi d’opi­
nion que s’il y avait eu un opérateur 
de nuit à Dorion, cet accident ne serait 
par arrivé.’’

S’il y avait eu un opérateur de nuit 
à Dorion, il aurait été en devoir quand 
l’expéditeur des trains l’aurait appelé 
et il aurait pu lui dire que le train al­
lant vers l’est était passé. Lorsqu’il 
aurait reçu l’ordre de changer le lieu 
de rencontre du 1675 et du 951 de Ni­
pigon à Coglir, l’opérateur aurait dit à 
l’expéditeur que le 1675 allant à l’est 
était passé et il aurait pu retenir le 951, 
allant à l’ouest, à Nipigon.

Le signal du Kaiser

LA CORNE D’ALARME DE L’AU 
TOMOBILE DE GUILLAUME II 
SE FERAIT ENTENDRE EN AME­
RIQUE.

V

VN,

4

Berlin, 17. — On sait que les automo­
biles de Guillaume II sont pourvues de 
cornes d’alarme dont seul le kaiser a 
le droit de faire usage dans les limites 
de l’empire germanique. Cette corne 
module un air musical qui ressemble à 
un motif d’opéra plutôt qu’à un signal 
destiné à avertir les piétons de se ga­
rer. Elle est fabriquée par une rtaison 
d’instruments de musique bien connue 
en Saxe, qui a dû prendre l’engagement 
de n’en pas fabriquer de semblables 
à colles destinées à servir en Allema­
gne.

Les touristes américains sont charmée 
de la mélodie du signal du kaiser et ils 
sont en instance auprès des fabricants 
de la fameuse corne pour obtenir un 
double qui serait introduit en Amérique. 
On peut donc s’attendre que dans le 
cours de cette saison les parcs et autres 
promenades de New-York retentissent 
du signal qui annonce le passage de 
l’automobile du kaiser.

LE CAMPANILE DU SACRE COEUR
Paris, 15. — Mgr Amette, cardinal- 

archevêque de Paris, a inauguré aujour 
d’hui le campanile de l’église du Sa­
cré-Coeur.

Ce clocher qui domine Paris des hau­
teurs de Montmartre s’élève à 80 mè­
tres au-dessus du terre-plein de la ba­
silique.

Une foule énorme assistait à la céré­
monie
UN AMERICAIN A L’ACADEMIE
Paris, 15. — Le sculpteur argentin 

Petro Zonza Briano, a été élu membre 
de la Société nationale des Beaux- 
Arts.

M. Briano est le premier Américain à 
qui une pareille distinction ait été ac­
cordée.

FEU FREDERIC PASSY
Paris, 15. — Les obsèques de M. Fré­

déric Passy ont eu lieu aujourd’hui.
M. Loubet, nombre d’académiciens, 

de journalistes politiques et scientifi­
ques ont accompagné le corps au cime­
tière du Père.-Lachaise où il a été inci­
néré.

MM. Fallières, président de la répu­
blique, Dubost, président du sénat et 
Guist’hau, ministre de l’instruction pu­
blique, s’étaient fait représenter.

AU CONSEIL MUNICIPAL
Pari\ 15. — M. Galli a été élu pré­

sident du conseil municipal.
MM. Jousseün, Evain et Gay ont été 

élus vice-présidents.
LE “VENDEMIAIRE”

Cherbourg, 15. Un monument sera 
élevé prochainement aux victimes du 
“Vendémiaire”,

Le poète portugais
Camoens

M. JEAN TICHrriN PRESIDE a 
L’INAUGURATION D’UN MONU­
MENT EN SON HONNEUR A PA­
RIS.

Paris, 15. — M. Jean Richepin a 
inauguré un monument élevé à l’an­
gle de l’avenue Camoëns et du boule­
vard Delessert, en l’honneur du poète 
portugais Camoëns.

L’académicien a prononcé un discours 
fort goûté par la foule des lettrés qui 
se pressaient autour du monument.

Les ministres du Portugal et du Bré­
sil ainsi que de nombreuses notabilités 
de ces deux colonies assistaient à la cé­
rémonie.

Hier soir, un banquet a été donné à 
cette occasion, sous la présidence de M. 
le ministre du Portugal.

Les droits sur le bois

LA QUESTION DE L’IMPOSITION 
D’UN DROIT SUR LE BOIS EST 
SOUMISE A LA COUR SUPERIEU­
RE.

Conférence à Lachine

M. H. J. GAGNE PARLE DE L’OEU­
VRE DE SIR GEORGES-ETIENNE 
CARTIER.

Une très intéramante conférence a été 
donnée, hier soir, à Ijachine, sur l’œu­
vre de Sir George Etienne Cartier, par 
M. Horace J. Gagné, avocat et un des 
secrétaires du comité du centenaire.

M. E. W. Villeneuve, présidait.
M. Alexandre Mazurette, du Conser­

vatoire Lasalle, récita, avant la 
conférence, une poésie de Chas. Gill, 
sur Cartier.

1* conférencier, M. Gagné, remporta 
un beau succès.

M. le chanoine Savaria et M. C. A. 
Robillard adressèrent la parole, pour 
remercier M. Gagné, de son intéressan­
te conférence. M. J. A'. Bescarries, C. 
R., qui devait être présent, s’était fait 
excuser.

Un comité va être formé dans la vil­
le de Lachine, dans le but de prélever 
les souscriptions.

La prochaine conférence aura lieu à 
St-Vincent do Paul, dimanche pro­
chain.

La première au Canada

Vancouver, 17.—Une petite Hindoue, 
Hire Singh, est née, ici, vendredi der­
nier ; c’est la première qui voit le jour 
au Canada. Sa mère allait être dépor­
tée quand survint l’enfant et on déci­
da do liA permettr» do rester avec son

Ottawa, 15. — Aucun droit n’a en­
core été perçu sur le bois MESURE, 
sauf théoriquement, pour les cas d’é- 
preuves légales, a déclaré le commis­
saire des douanes McDougall, hier. Cet­
te déclaration a été faite à l’occasion 
du décret relatif à l’impôt de 25 pour 
cent sur le bois mesuré et qui est encore 
à collecter sur tous les chargements de 
bois qui entrent dans les provinces de 
l’Ouest.

Lo commiseaire a complété sa décla­
ration en disant: Le ministère des dou­
anes n ’a pas décidé que le bois scié 
était soumis an* droits quand il était 
scié sur trois faces et qu’il n’avait pas 
été manipulé davantage. Il n’existe au­
cune stipulation dans la loi au sujet 
du bois ainsi préparé. Les marchands de 
bois de la Colombie Anglaise préten­
daient que ce bois est soumis aux droits 
de douane et l’ordre a été donné de 
soumettre la question aux tribunaux. Le 
percepteur des douanes de Winnipeg a 
perçu des droits sur un chargement de 
ce bois dans le but do faire décider la 
question par les tribunaux. L’importa­
teur a d’abord demandé au ministère 
des douanes la remise des droits perçus 
et le ministre a référé le question aux 
cours de justice. Le juge Cassels a dé­
cidé que ce bois est sujet à l’imposi­
tion douanière. Les importateurs en ont 
appelé à la Cour Suprême, et la cause 
est en suspens.

Feu Mme Mount

Samedi matin avait lieu à l’église 
Saint-Jacques, lo service funèbre de 
Mme P. E.Mount.

C’est M. l’abbé Richard, l’un des vi­
caires de la paroisse, qui chanta le 
service.

Le deuil était conduit par le Dr P. 
E. Mount, mari de la défunte ; M. Re­
né Mount, son fils ; MM. Rodrigue et 
Henri Delfosse, Philippe Lamarche, 
George Delfosse, Victor Delfosse, Eu* 
gène Delfosse, Georges Lamarche, Jos. 
Lamarche, Gustave Massue Drolet, P. 
Mount, Gustave Rainville, René, Del­
fosse, Edmond Delfosse, Dr Larocque, 
M. Langelier, Dr C. La violette, Char­
les Edward et Chas. Ducket ses ne­
veux.

La suite était très nombreuse et se 
oomposait de toutes les personnes les 
plus en vue dans la société montréa­
laise.

Est paru:—
“A BOUT PORTANT” 

de Nap. Tellier
Le vol. franco..................27ct8
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"^’IMPORTE où vous irez, soit à la ville, soit à la 
^ campagne, vos habits porteront toujours le cachet 

du bon goût si la marque du Semi-ready y est attachée.
Le sceau du Semi-ready est une garantie d’élégance 

et de bonne modé dans toute assemblée cosmopolite, 
que vous soyez à New-York ou à Londres, ou dans 
n’importe quel autre grand centre.

Partout au Canada les prix du Semi-ready sont les 
mêmes.

EUGENE BOURASSA & CIE.
Le Magasin Semi-Ready.

441 rue Sainte-Catherine Eft.
ROD. SANGSTER, 256 rue Saint-Jacques.
RILEY HERN, 505 rue Sainte-Catherine Oueét.

Un cadeau des 
Astor au capt. du 

“ MacKay Bennett ”
Halifax, 16. — Le capitaine Larnder, 

du “MacKay Bennett” qui a repêché 
un si grand nombre de cadavres des | 
victimes du “Titanic”, y compris ce-1 
lui du col. John Jacob Astor, a reVu de 
Mime Astor, sa veuve et de Vincent | 
Astor, son fils, un chèque de $2,0001 
qu’ils devra distribuer à tous ceux qui i 
i ’ont aidé dans le travail qu ’il a ac- ! 
eompli.

Le capitaine recevra pour lui-même 
une montre en or.
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La Société Coopérative Agri­
cole des Fromagers de 

Québec

Rapport de la vente de fromage du 
13 juin 1912 au Board of Trade, par 
Ang. Trudel, gérant :

573 bofies de choix, blanc, acheté par 
A. J. Brice, à 13c ; 1032 boîtes, No 
1, acheté par Lovell & Christmas Ltd, 
à 12 7-8, 410 boîtes, No 2, acheté par 
Jones, Grant <fe Lunham, Ltd, à 12 
13-16 ; 251 boites, No 1, coloré, ache­
té par T.ovell <fe Christmas Ltd, à 
12 7-8.

Rapport de la vente de beurre du 14 
juin 1912 au Board of Trade, par 
Aug. Trudel, gérant :

523 boîtes de ohoix, acheté par J.A. 
Vaillanoourt, à 24c 5-8 ; 441 boites. 
No 1, acheté par The Wm. Davies Co, 
Ltd., à 24c 1-2 ; Pasteurisé de choix 
acheté par The Canadian Farm Pro­
duce Co, 24c 3-4. .

J.S, Ff?Y & SONS
8RISTOL N5 
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ET

bénéficieront de l’usage 
régulier du

i

CACAO pnr ^ FRY
Le Meilleur Aliment pour le Déjeuner et le 

plus Agréable

IL SOUTIENT ET FORTIFIE
Sa réputation est consacrée dans le monde entier

Le port de Saint-Jean

Ottawa, 15.—Le gouvernement vient 
d’awoarder le contrat pour le creusage 
du port de St-Jeun, à la ‘‘Maritime 
Draging Co.”

C’est un travail oont l’urgenoe s’im­
pose, car le Pacifique Canadien doit 
construire d’ici peu, un nouvel éléva­
teur.

Un autre contrat pour la fourniture 
de 40,000 rails d’arier, destinés au che­
min do fer de la Baie d’Hudson a aus­
si été donné à la “Algoma Steel.”

Portraits historiques
Sir Melbourne Tait a offert au bar­

reau une demi-douzaine de portraits 
des anciens juges et membres de la pro­
fession légale.

Ces portraits seront placés dans la 
bibliothèque du Barreau et chacun por 
tera une inscription appropriée.

Les portraits sont ceux de l’hon. juge 
Levins, troisième juge en chef de Qué­
bec, de 1877 à 1886, de l’hon.- juge Isaac 
Ogden, de la Cour du Banc du Roi, de 
Uhon. juge en chef Reed, de l’hon. 
juge J. Sewell, de l’hon. juge en chef 
James Stuart, et de l’hon. Charles Og­
den, K. C. B.

H était avocat de la Couronne lors 
des trouble» de 37-38.

J? Le Commerce est Approvisionné par

| J. S. FRY & SONS, LIMITED.

« 27 Rue Saint-Sacrement, Montréal. s: i

PELERINAOE
A SAINTE-ANNE DE BEAUPRE ET AU CAP DE LA MADELEINE.

ENT BATEAU.— Pour Dames et Demoiselles 
Prix du passage : $3.50

Sons la direction du Rév. L. A. Dubuc, curé de Saint Clément, (Mai­
sonneuve), LUNDI, LE 24 JUIN 1912, 4 heures, quai Bonaecours, 4 h. 30, 
traverse de Longueuil. Pour billets et cabines, s’adresser au presbytère 
de Saint-Clément, 35 rue Adam, Maisonneuve. Tél. B. Lasalle, 45.

Le duc de Sutherland
QUELQUES DETAILS SUR SON 

PROJET DE COLONISATION ET 
LES ENTREPRISES QU’IL PRO­
JETTE.

Toromto, 16. — L’honorable M. F. 
Orovanor, qui a accompagné le duc de 
Sutherland pondant son voyage au Ca­
nada, n déclaré hier que le projet de co­
lonisation du duc est tout à fait dis­
tinct de la Land Corporation que le duc 
a organisée.

I,e projet de colonisation, dit M. 
Grosvenor, est purement humanitaire, 
l/e duc recherche les terres utiles aux 
colon» et à ceux qui, venus de la inêre- 
patrio, désirent s’établir dans l’Ouest 
canadien. Il disposera pour les aider de 
capitaux considérables.

Le voyage actuel du duc a pour but 
de compléter l’organisation d bine cor 
poration impériale qui fonctionnera 
comme entreprise particulière et qui n ’a 
aucun rapport avec, la colonisation. Cet­
te corporation aura un capital de $2,- 
000,000. Le duc et M. Grosvenor par­
tent le 18 juin pour aller compléter la 
formation du bureau de direction en 
Angleterre et prélever le capital néces­
saire.

C’est lo bureau do dlrectioei qui fera 
le choix des propriétés è exploiter. Il y 
aura aussi un bureau de direction qui 
sera chargé de l’adminittration de l'en 

itreiBzie» de> «« 4* -i’A&attfl.ue.

OUTREMONT
TERRAIN DE COIN 35 x 104 PIEDS

Site choisi.--Achetez maintenant—Les prix augmen­
tent rapidement S’adresser par lettre à “ Outremont ” 
aux soins de “LE DEVOIR”, 71a rue St-Jacques.

NOUS OFFRONS EN VENTE A GRANDE 
REDUCTION LES LIVRES SUIVANTS

Le Scientific American, édit, hebdomadaire, les années de 1882 à 1907,
(reliés)...........................................................................................25 vols.

La Revue Moderne, (reliés 2 vols, par année)...........................  24 vols.
Histoire de» Canadiens-Français (B. Suite), rel. ..... 7 vols.
Canada Picturesque par W. Grant, rel.......................................... 2 vois.
Le Canada-français (complet), rcl....................................  4 vols.
La Revue Canadienne, années 1881 1882, 1883, 1884, 1885, rel. 5 vols.
La Revue Canadienne, 1893, 1894, 1895, 1896, 1897, reliés 5 vols.
Art and Architecture par W. Walton, rel..................................... 2 vols,
Mandement» des Kvêoucs do Québec.............................................. s vol».
Jugements du Conseil Souverain, (broch.)................................ 8 vol».
Collection de Manuscrit»..................................   4 vols.
Débat.» de la Législature de Québec, par Desjardins, Malenfant,

^4®..................•••»,••••, ....... 11 vols,
Québec, et Lévl*, reliés....................................................  1 vol.
Le Clergé Canadien, par Monseigneur Tanguay ..... 1 vol.
Vie de Monseigneur de Laval....................................................... 2 vols.

Pour les prix et autres informations, s’adresser par lettre, à Casier 
26, Le “Devoir”.
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U VIE SPORTIVE
Le Canadien essuie

une autre défaite
C’EST PAR UNE Pli IE BATTANTE LES “CAPS” ONT GAGNE LEUR

Le club Irlandais
subit un échec

QUE LE CLUB TORONTO A DE­
FAIT LES HOMMES DE MclLMAI­
NE, SAMEDI DERNIER, A SCAR- 
BORO BEACH.

Dans les Grandes Ligues de Baseball
RESULTATS DES PARTIES DE SAMEDI ET DIMANCHE.

INTERNATIONALE 
SAMEDI

AMERICAINE
SAMEDI

Buffalo, 4 ; Montréal, 3. Washington, 6 : Cleveland 5. Pittsburg, 5 ; New' York. 4.
Baltimore, 2 ; Jersev f’ity, 0. Boston, t ; Chicago, 3. Brooklvn, 5 ; St-1.oui s , 4.
Jersev City 9 ; Baltimore, 3 Saint-Louis, 2 ; New-York, 1. Cincinnati, 6 ; Boston, 3.
Newark, 8 Providence, 2. Philadelphie, 6 ; Détroit, 1. Philadelphie-Chicago — remise.
Newark, i Providence, 1.
Toronto-Roches tor — remise. DIMANCHE DIMANCHE

DIMANCHE
Buffalo, 1 ; Newark, 0. Boston, 6 ; Chieago. 4. Pas de partie.
Toronto. 3 ; Jersev f itv, 2. Philadelphie, 8 ; Détroit, 6.

POSITION DES CLUBS POSITION DES CLl BS POSITION DES CLUBSG, P. P.r. G. B. Pc. G. P. P.e.
Rochester. . 660 Boston..........................34 19 642 New-York.................... 10 757
Baltimore . .................  27 22 551 Washington t................33 21 611 Cincinnati................... 29 23 558
Jersey City ................. 27 21 529 Chicago.......................33 22 600 Chicago....................... 26 21 553
Buffalo . . ................21 21 533 Philadelphie.............. 28 21 571 Pittsburg..................... 24 20 545
Newark . . ................21 27 171 New' York...................17 18 486 Philadelphie................. 20 24 455
Toronto . . ................ 22 25 468 Détroit......................... 2(i 30 464 St-Louis . . 23 31 426
Montréal. . ..................21 28 129 Cleveland.....................23 28 451 Brooklvn...................... 16 30 348
Providence ............... 18 30 375 St-Louis.......................15 37 288 Boston . ................ 16 35 314

NATIONALE 
SAMEDI

LE NATIONAL A REMPORTE 
SA TROISIÈME VICTOIRE 

CONSÉCUTIVE SAMEDI
1

L'équipe canadienne-française a triomphé des Técumsehs 
par 9 à 4. --- Les joueurs de “ Doc ” Lachapelle ont 
joué d’une façon irréprochable.

L’équipe canadienne - française a 
triomphé, samedi après-midi, des re­
doutables Indiens de Charlie Querrie 
en les battant par un score de 9 
points à 4.

La partie a débuté à grande allure et 
s’est maintenue jusqu’à la fin. Des deux 
côtés les joueurs ont fait clos prouesses, 
le jeu à certains moments fut de toute 
beauté. La pluie commença à tomber 
vers la fin de la deuxième période, 
mais elle ne gâta en rien la partie. Les 
Indiens ont déployé une force étonnante 
et si le National fut vainqueur, il l’a 
rudement gagné. L’équipe de l’A- 
A.A.A. Nationale joue cette année d’u­
ne façon irréprochable, et nous serions 
peinés si elle ne remportait pas le chain, 
pionnat, car les tactiques de la défense 
ft de l’attaque du National sont effi­
caces. Nos plus sincères félicitations 
aux vaillants équipiers du capitaine 
Lachapelle. Les Canadiens-français de- 
eraient se faire un oevoir d’encourager 
le National, car ils ne seront pas dé­
çus.

A 3 h. 30 les équipes s’alignèrent
tomme suit:
National Tecumseh

L'Heureux Buts Kinsman
Catta. Points Yeaman
Duckett Couverts Green
Décarie Défenses Graydon
Clément Défenses Fletcher
Lachapelle Défenses McKenzie
Deganne Centres Rowntree
Dulude. Attaques Gorman
Gauthier Attaques Wright
Pitre Attaques Durkin
Lamoureux Extérieures Querrie
Bouliane Intérieures Smith

Arbitre: J. Brennan. Juge du jeu:
fack ucker.

Chronométreur: H. A. Lacoste.
Juges des points: A. L. Caron et R. 

Dumouehol.
PREMIERE PERIODE

Les arbitres font commencer la par- 
lie sans s'apercevoir qu’il n’y a pas de 
juge points dans le nord du terrain.

Le président du National, Jos. Cousi­
neau attire l’attention de Jack Tucker 
à ce sujet. A la reprise le Tecumser 
enlève, mais ne -peut garder la balle 
longtemps. Duckett intercepte une pas 
se de Smith, et la balle va se perdre 
dans les buts de Kinsman. L’attaque 
des Indiens fait des charges fureuses 
mais le jeu de la défense du National 
fait, manquer plusieusr bons coups. 
L’Heureux évite maints lancés dange­
reux. Eugène Gauthier fait une belle 
passe à Pitre, mais celui-ci est arreté 
par Yeaman. Les tricots violet et blancs 
tennent la défense du Teoumseh cons­
tamment en éveil. Les Indiens n’osent 
,ilus mantenant pénétrer dans la défen- 
ic des “habitants”, ils cherchent plu- 
iôt à la faire sortir. Le “p’tit ’’Gau­
thier est serré de près par Fletcher, 
pii ne lobe pas d’une semelle.

Fletcher donne un croc-en-jambe à 
Gauthier et l’arbitre ne dit mot. Les 
leux équipes luttent comme des lions et 
le valent jusqu 'ici. Lamoureux, après 
vvoir donné à Pitre, ce dernier lance, 
mais Kinsman est assez heureux pour 
bloquer. Les Peaux Rouges sont en pos 
session de la sphère, quand la cloche 
résonne. Cette nériode se termine sans 
qu'aucun point ne fût compté.

DEUXIEME PERIODE
Au départ, National enlève et va se­

mer la terreur dans le camp ennemi. 
Mais, le premier moment do stupeur 
passé, la défense du Tecumseh semble 
se raffermir, mais elle ne l’est proba­
blement pas assez, car Eloi Dulude dé 
jouant deux hommes, passe à Lachapel­
le, leque leompte.

Natonal, 1. — Téeumseh, O.
Quelques minutes se sont û peine 

écoulées que Gauthier descendant la 
balle, passe à Dulude, qui se trouve eu 
face de Kinsman et le déjoue.

National, 2. — Tecumseh, 0.
Collins remplace Fletcher, Aussitôt, 

après le jeu des Tecumseh change, car 
une minute après, Durlin, sur une passe 
le Collins, le premier point des Indiens 
sst enregistré.

National, 2. — Téeumseh, 1.
Bouliane qui joue une parte sensa­

tionnelle avec “Mon Oncle” compte 
un point d’une manière effective.

National, 3. — Téeumseh, 1.
La foule est en délire devant, le suc­

cès des “Nationaux”. Le National est 
supérieur jusqu’à présent. Les Peaux- 
Rouges semblent être démoralisés par 
l’avalanche de points qui leur a tombé 
sur la tête. Les quelques partisans du 
Tecumseh encouragent leurs joueurs du 
mieux qu’ils peuvent.

“ Hapqsy ”, prend toujours Ica choses 
>n riant, même quand il culbute un ad­
versaire. Charlie Querrie excite ses 
hommes, mais ceux-ci ne sont pas capa­
bles de traverser la ligue formidable de 
la défense des locaux. Lamourqux est 
puni par Tuçkçr pour avgr frappé Gray- 
Ion, la foule bue l’arbitre. Peu de 
temps auprès, le caoutchouc est des- 
tendu par Catta,. lequel passe à L«- 
mouroux: celui-ci donne à Gauthier, qui 
compte facilement.

National, 4; —‘Tecumseh, 1.
TROISIEME PERIODE 

Indiw • ’emparent de la balle en

partant, et descendant rapidement vers 
les buts de L’Heureux, qui repousse ha­
bilement un lancé de Querrie. La sphè­
re voltige de part et d’autre et à la fin 
Gauthier va semer la terreur chez les 
Peaux Rouges, car passant à Bouliane, 
ce dernier -compte.

National, 5. — Tecumseh, 1.
Les Tecumseh attaquent avec ardeur 

et aussi très souvent, les Indiens veu­
lent à tout prix reprendre le terarin 
perdu. Collins est puni. Kinsman veut 
frapper Gauthier mais manque son but. 
La sphère est remise au jeu et Collins 
descendant avec Querrie, passe au der­
nier, lequel passe à Gorman qui enre­
gistre.

National, 5; — Tocumsoh 2.
Une minute a suffi aux Indiens pour 

augmenter leur pourcentage, Durkin re­
cevant la halle de Querre, compte.

National, 5; — Tecumseh, 3.
Lamoureux, après une course sensa­

tionnelle compte en moins de 10 secon 
des.

National, 6; — Tecumseh, 3.
Gauthier réduit à l’impuissance par 

une entorse, est remplacé par Dus­
sault. Le réveil soudain des hommes de 
Querrie a quelque peu surpris la défen­
se du National.

De fréquentes mêlées se produisent au 
cours de cette période.

Les Indiens forcent, la défense du 
Natonal et plusieurs belles passes s’ef­
fectuent, mais Catta et ses braves in- 
tercoptent. Décarie, Ducket, Clément et 
Lachapelle font d-es prodiges de va­
leur. Graydon reçoit une punition pour 
avoir malmené Bouliane. Donald 
Smith remplace .Wright qui a mal au 
genou.

Cette période est féconde en inci­
dents de toutes sortes. La retraite s’an­
nonce avec le National à l’avantage.

National, 6; — Téeumseh, 3.
dème PERIODE

Deganne enlève la sphère et descend 
immédiatement vers les buts de Kins­
man. Gauthier lance, mais dans la mê­
lée un peint ost sauvé. Lamoureux, 
Bouliane et Dulude jouent avec leurs 
adversaires comme avec des amateurs, 
ils les dépassent à volonté, et sans 
Kinsman qui est un excellent gardien 
de buts, les hommes du “Docteur” La­
chapelle auraient beaucoup plus de 
points qu’ils en ont en réalité. Pitre 
n’aime pas Graydon, et Lamoureux pré­
vient Kinsman d’avoir à se tenir tran­
quille.

Pitre qui avait une vengeance à ex­
ercer contre Graydon, le repousse brus­
quement et, roeevant la balle de La­
moureux, Didier lance avec force et 
compte.

National 7 ; Tecumseh 3.
La partie est dos plus excitantes, le 

National joue comme s’il était en ar­
rière. Le jeu est très scientifique de la 
part du National. Bouliane enrégistro 
un point, en lançant à une distance de 
pas moins de trente pieds.

National 8 ; Tecumseh 3.
Quelques secondes après Lamoureux 

répète l’exploit de Bouliane en tirant 
de 50 pieds.

National 9 ; Tecumseh 4.
Deux hommes de Querrie s’attachent

apres L'Heureux, mais ils ne peuvent 
lui enlever la halle. Les gens des blea­
chers crient à tue-tête et demandent 
aux “habitants” d’ajouter d’autres 
points à leur crédit. Les Indiens n’ont 
aucune ehanee de vaincre, cependant 
ils luttent avec ardeur, et font travail­
ler les équipiers eanadiena-français jus­
qu’à la fin, mais l’équipe de la Ville- 
Reine faillit à la tfiehe o,t s’en retourne 
avec une défaite tandis que le National 
ajoute une autre victoire à son crédit.

SOMMAIRE:
1ère Période

Pas de point.
2ème Période.

I

National, Lachapelle ....
National, Dulude ......
Tecumsehs, Durkin................
National, Boulianne ....
National, Gauthier............... . . 12.40

3ème Période
National, Boulianne . . . . . . 1.15
Tecumseh, J. Gorman . . . . . . 6.05
Tecumsoh. Durkin. . . 1.00
National, Lamoureux . . . ,

4ème Période.
National, Pitre.....................
National, Boulianne . . . 4.10
National, Lamoureux............
Tocumseh, I). Smith...............

SCORE FINAL: National, 9 j Te-

A lire'.—

“LES CHRONIQUES" 
de Léon Lorrain 

Joli volume, couverture illus 
trée en deux couleurs.

Se vend 25 sous.
Expédié franco contre envoi 

de 27 cents au Devoir.

M. Joseph Marier

Les amateurs de sports ap­
prendront avec regret la 
mort de notre confrère, M. 
Joseph Marier, survenue sa­
medi dernier.

Le défunt travailla succes­
sivement à la “Patrie”, au 
“Journa!”, au “Canada”, à 
la “Presse” et signa quel­
ques articles très documen­
tés dans les colonnes sporti­
ves du “Devoir”. M. Marier 
était reconnu comme un des 
rédacteurs sportifs les mieux 
renseignés.

Ses funérailles auront lieu 
mardi à 7.45 a. m., en l’égli­
se Notre-Dame.

Le “Devoir” offre à la fa­
mille éprouvée, ses condo­
léances les plus sincères.

Toronto, 17 juin, — En dépit de la 
pluie, le club de la ville R.t- 
ne, le Toronto, infligea une dé­
faite aux hommes de Kennedy, samedi 
dernier, en présence d’une assistan­
ce de 1,000 personnes. C’était la pre­
mière fois que les deux équipes se ren­
contraient depuis l’inauguration de la 
ligue. Dès le début les chances parais­
saient être égales, mais vers le milieu 
de la deuxième période, le Toronto prit 
un avantage marqué et le garda jus­
qu ’a la fin. Le terrain au début sem­
blait être un lac, des flaques d’eau nom­
breuses le couvraient, ce qui a beau­
coup nui à la partie.

A 3 h. 30, les équipes s’alignèrent 
comme suit:
Toronto Iiish-Can.

Gibbons Buts Brennan
Harshaw Points G. Roberts
Marshall Couverts White
Powers Défenses Mcllwaine
Stagg Défenses Neville
T. Fitzgerald Défenses Aspell
Dandeno Centres Kane
W. Fitzgerald Attaques Layden
Longfellow Attaques F. Scott
Donihee Attaques H. Scott
Kalis Extérieures George
Warwick Intérieures . G. Roberts

Arbitre : E. C. St-Père.
.Juge du jeu : W. McIntyre.
Juges des points : W. Labrecque et 

J. Ménard.
Neville fut remplaeé par Rochford.
F. Scott fut remplacé par Mundav.

SOMMAIRE
1. —Canadien, George, 3.10.
2. —Toronto, Fitzgerald, 3.15.
3. —Toronto, Kaîls, 2.15.
4. —Canadien, H. Scott, 10.00.

PGEMIERE TAVTIE SAMEDI DER 
NIER, CONTRE LE CLUB SHAM- 
RODK. — TROIS NOUVEAUX 
JOUEURS SUR L’EQUIPE DES SE­
NATEURS.

Le meeting
d’Hamilton

LE DERBY HAMILTON EST REM­
PORTE PAR FROGLEGS. - DANS 
LA DEUXIEME COURSE DE LA 
JOURNEE, AMBERITE S’EST 
CLASSE BON PREMIER.

(Service particulier)
Hamilton, 17 juin. —• La pluie qui 

est tombée quelques heures avant la 
première course, a mis la piste dans an 
tuen mauvais état, car, en plusieurs en­
droits se trouvaient des trous d’eau. 
L' programme de la journée d’ouvertu­
re comportait sept courses parmi les­
quelles figurait le Derby Hamilton.

Sur , les huit inscrits, sept chevaux 
démarrèrent dans cette épreuve. Light 
O’My Life fut le seul coursier retiré 
de la course.

Deux trains de Toronto et un de Buf­
falo emmenèrent un grand nombre d’a­
mateurs du sport hippique.

Voici les résultats détaillés des 
épreuves disputées samedi après-midi :

PREMIERE COURSE
Chevaux de deux ans et plus, 6 fur- 

longs:—
1. —Knights’ Differ, 99, Martin, 10 à 

1, 4 à 1, et 8 à 5.
2. —-Moisant, 93. Ambrose, 20 à 1, 8 

à 1 et 4 à 1.
3. —Ocean-bound, 104, Shuttinger, 2 

à 1, 4 à 5 et 1 à 3.
Temps, 1.13 2-5.
Jaequelina, Little Father, Lone Tie. 

Guy Fisher et Textile ont aussi couru.
DEUXIEME COURSE

Chevaux de trois ans et plus, élevés 
au Canada, 11-16 mille.

1. —Amberite, 110, Musgrave, 2 à 1,
4 à 5, et 2 à 5.

2. —Commola, 112, Butwell, 6 à 1, 2 
à 1, et 1 à 1.

3. —Tropalum, 107, Small, 6 à 1, 2 à 
1 et 1 à 1.

Temps, 1,521-5.
Kind Cash, Martmomas, Ondramon. 

Steamboat, Whitecaps, et Frolic ont 
aussi couru.

TROISIEME COURSE
Chevaux de 2 ans, 5 furlongs:
1. —Rockview, 111, McTaggart, 13 à 

5, et 4 à 5.
2. —Brawny. 113, Loftus, 13 à 10 et 2 

à 5.
3. —Monacacv, 108, Burns, 5 à 2, et 7 

à 10.
Temps, 1.00 3-5.
Olive Lodge, Hot Water, Bclroy ot 

Lysandcr ont aussi couru.
QUATRIEME COURSE

Steeplechase, chevaux de 4 ans et 
plus, A réclamer, 2 milles.

L—Jimmy Lane, 149; Kermath, 9 à 
5, 3 à ô, et 1 à 4.

2. —Idle Michael, 138, McCofee, 3 à 
1, 4 à 5, et 1 à 3.

3. —The Shaughraun, 153, Hagan, 7 à 
1, 2 à 1, et 7 à 10.

Temps, 4.29.
Parade et Sight ont aussi couru.

CINQUIEME COURSE
Derby, Hamilton, chevaux do 3 ans, 

1 1 4 mille.
L—Frog Legs, 117, Butwell, 1 à 10 

ot 1 à 4.
2. —Jeuny Geddes, 110, Turner, 6 à

1, 8 à 5, et 3 à 5.
3. —Flamma, 117, Schuttinger, 7 à

2, 4 à 5 et 1 à 3.
Temps, 2.09 2-5.
Bvosseau, Pons, Aeinorum et Colonel

Holloway ont aussi couru.
SIXIEME COURSE

Chevaux de 3 ans et plus, à récla­
mer 5 1-2 furlongs.

1. Senex, 96, Ambrose, 7 à 2, 8 à
5 et là 5.

2. Rve Straw, 114, Turner, Il à S, 
4 à 4', et 2 à 5.

3. J. P. Houghton, 115, Martin, 10 
à 1, 4 à 1, et 3 à 5.

Temps—1.07 2-5.
Monkey. Blue Thistle. Patrisk S , 

Concarne, Sunroe, Water Walls, Won 
crief et Edith C. ont aussi eouru.

SEPTIEME COURSE
Chevaux do 3 ans at plus, k ré»la 

mer, 1 mille.
1. Question Mark.
2. Cliftonian.
a- Fred. Mulhnlland.

Ottawa, 17 juin. — Le club local a 
remporté sa première pictoire de la 
saison en battant, samedi dernier l'é­
quipe irlandaise par un score de 7 à 4.

La pluie tomba pendant tout l’après- 
midi, ce qui rendit les chances du jeu 

I joliment incertaines. Les Caps avaient 
I deux joueurs nouveaux dans leur ali- 
I gnement. Vf ke Cummings et Jacobs 
remplacèrent avantageusement Gor­
man des Eastwood sur le home, et 
Claude Benedict, qui s’est décidé à 
passer aux “pros” s’est distingué dans 
les filets.

Le score final fut de 7 à 4, en faveur 
des Caps.

Voici quel était l’alignement des 
équipes :
bhamroeks Capital

Vallières Buts Benedict
Barry Points Fairbairn
Clingen Couverts Goodwin
Doran Défenses Pringle
MeMullem Défenses Sarazin
Allman Défenses Shea
J. Quinn Centres Dooley
Munroe Attaques Hall
McArthur Attaques Seed
Angus Attaques Lavelle
M. Quinn Extérieures Cummins
Butler Intérieures Jacobs

Arbitre, Clarry McKerrow. Juge du 
jeu: Bob Taylor.

SOMMAIRE

DEUXIEME PERIODE
5. —Toronto, Kalis, 2.45.
6. —Toronto, Warwick, 12.00.
7. —Toronto, Warwick, 4.00.
8. —Toronto, Kails, 2.00.

TROISIEME PERIODE 
Pas de point.

3.

QUATRIEME PERIODE
9. —Toronto, Warwick, 2.40.
10. —Canadien, H. Scott, 1.00. 
Résultat final:- Toronto, 7; Canadien,

Les “ Cornwallistes ”
sont invincibles

LES "COLTS” DE JOE LALLY 
TRIOMPHENT DU CLUB MONT­
REAL SUR LE TERRAIN DE 
•WESTMOUNT PAR 6 A 3.

Devant une assistance plutôt maigre, 
les “Factory Town Boys ” ont défait 
le Montréal samedi au terrain de 
Vsestmount. Les équipiers de West- 
mount ont lutté jusqu'à la fin, mais 
devant la résistance de la défense des 
'“Cornwialübeis”, ils ne purent rien. 
L’attaque des visiteurs fut à la hauteur 
de sa position et son jeu fut très effec­
tif en maintes occasions. Le Montréal 
tenta à plusieurs reprises de reprendre 
le terrain perdu mais en vain.

A 3 h. 15 les équipes s’alignèrent 
comme suit:
Montreal Cornwall

C. Fyon Buts H. Smith
A. Thompson Points A. Thompson
J. Oqane Couverts F. Degane
G. Finlayson Défenses E. Sommerville 
T. Neville Défenses H. Baker
A. Hamilton Défenses F. Cummings
F. Jarrett Centres L. Degray
C. Molloy Attaques A. Degray
J. McDonald Attaques H. Ranson 
J. Hogan Attaques B. Degan
F. Hogan Extérieures H. Cummings 
R. Finlayson Intérieures E. Nicholson

Arbitre: Peter Murphy. Juge du jeu, 
Jim Kavanagh.

Juges des points: J, P. Kervin et J. 
Anglis.

SOMMAIRE

PARC DOMINION
LA SEPTIEME SAISON DE SUCCES

L’équipement du Circle D. Ranch
AVEC CAMP DE VINGT-CINQ INDIENS SIOUX 

La plus grande réunion du Wild West jamais vue à Montréal

Les filles plongeuses de Walker 
La Glissade en Bob-Sleigh

Lions du prof. Glass
Six Nubiens téroces sur la Scène ^ v

Pierce - Arrow
PREMIERE PERIODE

1. —Capital!, Jacobs, 4.00.
2. —Shamrock, Angus, 3.00.
3. —Capital, Jacobs, 3.00.
4. —Capital, Lavelle, 3.00.

DEUXIEME PERIODE 
-Shamrock, Butler, 4.00.

TROISIEME PERIODE
6. —Capital, Seed, 3.00.
7. —Shamrock. Angus, 5.00.
8. —Capital, Lavelle, 4.00.

QUATRIEME PERIODE
9. —Capital, Lavelle, 0 30.
10. —Shamrock, Munro, 10.00.
11. —Capital, Lavelle, 0.30.
Résultat final: — Capital, 7; Sham­

rock, 4.

Position des Clubs
D. L A.

G. P. P. C.
National................. 3 I 25 14
Toronto..................... 3 I 23 16
Irish-Canadian ... I 3 18 21
Tecumseh................... I 3 15 30

N. L. U.
Cornwall . 
Shamrock 
Montréal . 
Capital .

4 0 30 13 
2 2 15 15 
I 3 10 16 
I 3 16 27

PREMIERE PERIODE

1. -—Montréal, Jarrett, 6.00.
2. —Cornwall, Degray, 10.00.
3. —Cornwall, Degray, 2.00.

DEUXIEME PERIODE
4. —Cornwall, Degray, 1.20.
5. —Cornwall, Nicholson, 5.20. 
fi.—Cornwall, Nicholson, 3.00. 
7.—Montréal, J. Hogan, 9.30.

TROISIEME PERIODE
S.—Montréal, Madloy, 12.00.

QUATRIEME PERIODE 
9.—Cornwall, Degray, 19.00.
Résultat fiual: Cornwall, 6; Mont­

réal, 3.

Dans la ligue de
crosse de la Cité

LE NATIONAL II A TRIOMPHE DIT 
CARTIER PAR 4 A 2 ET SAINT- 
HENRI EST DEFAIT PAR CAUGH- 
NAWAGA.

B. C. L. A.
New Westminster . . 3 I 22 13 
Vancouver............. I 3 13 22

mt
PIERCE-ARROW 48 H.P. 6 CyL, 1912.

Ceux qui aiment les voitures automobiles de haute qua­
lité feraient bien de visiter nos salles d’exhibition et de voir 
notre splendide série de voitures Pierce-Arrow.

Ces modèles sont trop bien connus pour que la descrip­
tion en soit nécessaire.

Elles sont les premières au monde sous le rapport da 
l’élégance, du fini et de la durée.

FAITES VENIR UN CATALOGUE

The MOTOR IMPORT Go.
OF CANADA, LIMITED

EDIFICE DU FORUM

Richmond l’emporte 
sur le AH-Montreal

APRES UNE JOUTE DES PLUS 
CONTESTEES LES HOMMES DU 
GERANT THIBAULT TRIOM­
PHENT PAR 5 A 4. - VILLE- 
RAI EST DEFAIT PAR MASCOT­
TE.

Environ 1,500 amateurs du jeu na­
tional se sont rendus au terrain du 
National, hier après-nAdi, pour être 
témoins de doux belles joutes de crosse.

Dans la première partie, le National 
Il triompha du ohib Cartier par 4 à 
2, et les Indiens de Caughnawaga ont 
écrasé le Saint-Henri dans la seconde, 
par un score de 7 à 1.

Voici quels étaient les alignements 
des équipes :

PREMIEOE PARTIE 
National II. Cartier.

Lafleur Buts J. Bolduc
Brlleroso Points A. Dupras
David Couverts Aspell
Perras Défenses Allan
Moisan Defuses Beaudin
Hamelin Défenses Gagnon
x Mérineau Centres Spooner
Côté Attaques Jarrett
Séguin Attaques TT. Dupras
Ménard Attaques P. Bolduc
Richard Extérieures Sullivan
Dufresne Intérieures O. Dupras

x Cadotte remplaça Mérineau. 
Arbitres, O. Secours et M. Larocque. 
C’hronométi'rfiiss, A. Marauda et E. 

Pelletier.
SOMMAIRE

1 National...Séguin........................ 1.00
2 National....Côté........................  7.00

|3 Cartier......O, Dupras................  3.30
1 National....Dufresne.................... 0.00
5 t-nrti,.r......o. Dupras................ 5.30
6 National....Côté..........................  4.00

DEUXIEME PARTIE 
Caughnawaga. St-Henri

jlt'^’r Buts 1,angevin
| Stacey Points Boisvert
I Jacobs Couverts Dubue
; I ack» Défenses Lury
'Mavon Défenses Lalonde
| Johns Défenses Allard

Dion ne Centres Hamel
Montour Attaques Poirier
I White Attaques Reilly
Martin A Usâtes Gougcon

Plus de quinze cents personnes s’é­
taient rendues hier après-midi au parc 
Shamrock pour être témoins des par­
ties de nos semi-professionnels de la 
ligue de la Cité.

Leur enthousiasme et leur désir de 
voir du beau jeu ne furent pas déçus 
car il leur fut donné d’applaudir à 
deux belles parties et à deux belles 
victoircf*. T.es vaincus d'hier ont fait 
tri-s Itonne figure, et n’ont cédé que 
devant des circonstances qu'il était 
impossible do contrôler.

Dans la première partie, Odgers qui 
était en forme superbe, paralysa com­
plètement les efforts des Lions du 
Nord au bâton, ne leur permettant do 
frapper qu’un seul coup réussi, coup 
dont le crédit revient à Sasseville. 
Malgré ce désavantage au bâton, les 
Villerai parvinrent néanmoins à 
compter trois points, en courant bien 
les buts. De leur côté, les Mascottes 
frappèrent durement les balles de 
Lush à certains moments et aidés de 
quelques erreurs, s’assurèrent par là, 
la victoire.

La seconde partie se termina par un 
ralliement désespéré des champions 
Richmond après avoir tenu constam- 
ment les spectateurs dans un état 
d’excitation extrême. Te grgnd Jim 
Moffatt, la nouvelle recrue de Pat. 
Kennedy, eut l’avantage sur Fred Ash­
ton jusqu’à la huitième reprise, alors 
que deux buts sur balles suivis de deux 
coups simples et d’une erreur donnè­
rent trois points aux ’ Millionnaires” 
et rendirent le score égal.

; l.a neuvième démontra que les cham- 
, pions sont de bons “finishers”, et La­
voie après avoir couru les buts avec 

I audace compta le point qui donnait la 
; victoire à son club, sur un beau coup 
de Pci land.

Î/CS résultats d’hier laissent les Mas­
cottes seuls occupants do la première 
position ; les Voltigeurs sont bons se- 

j ronds et les Richmonds troisième. Mc- 
| Fwen et Parks se sont montrés les ar- 
: bit res consciencieux que l’on connaît, 
i Suit le score par reprises de ces deux 
; parties :
i Mascottes......................120000930-6 0 3
1 Villerai......................002000010-3 1 3

Batteries : Odgers et Importe ; Lush 
! et Gagnon.
Ail-Montreal...............003000010-4 6 3
Richmond.............. 001000031—5 6 2

Batteries : Moffatt et Uolahang
Ashton et Morin.

TARIF REDUIT POUR LES MOIS 
DE CHALEURS

idePhysiothérapi
du DR HENRI LASNIER

HOMMES D’AFFAIRES.—Condamnés à rester en ville pendant les mois de chaleur, 
n’enviez pas trop ceux qui fuient la ville, vous pouvez jouir de tous les avantages d’un» 
villégiature à l’institut de PHYSIOTHERAPIE, et mieux soigner votre santé. La sali» 
des DOUCHES et le GYMNASE sont ouverts tous les jours jusqu’à 10 heures du soir, et à
TARIF REDUIT POUR LES MOIS DE CHALEURS.

Starboard gagne la 
course d’ouverture

LE MEETING DE VALLEYFIELD 
S’EST OUVERT SAMEDI APRES- 
MIDI ET A OBTENU UN FRANC 
SUCCES. — L’ASSISTANCE ETAIT 
NOMBREUSE ET LES EPREUVES 
TRES CONTESTEES.

POSITION DES CLUBS 
G. P.

Mascottes .............
Voltigeur.................
Richmonds.............
Athletics..................
Cheniers..................
Vilteray..................
Balmorals.............
All Montreal..........

B
4
3
2
2
2
n
o

o
0
2
2
2
3
4
5

Pe. 
l.ono 
1.000 
,600 
.500 
.500 
.400 
.000 
.000

Unsey Extérieures Roy
P. White Inférieures Lapensée
/ Arbitres, Larocque et Layden — E. 
Deganne.

SOMMAIRE
1—St-Henri......... Lapensée................... 30
3—Canghnnrwatïvt. Martin. . . .. 4.30 
4 -Caughnawaga. Montour. . , . 3.00
5— Caughnawaga. Montour. . .. 2.00
6— Caughnawaga. Casey. . . . , 2.00
7— Caughnawaga. L. White. , ,, 3.30
8— Caughnawaga. Casey. . . . • 6.00

Valleylield, 17 — A l’occasion de 
l’ouverture du meeting de Valleyfield, 
samedi après-midi, 1,500 amateurs du 
sport des Rois s’étaient rendus en cet­
te petite ville.

Le programme de la journée d’ouver­
ture comportait sept courses et toutes 
ces épreuves .virent très contestées. Les 
officiers étaient les mêmes que ceux 
qui avaient charge du meeting du 
Montreal Driving Club, au parc Delo- 
rimier. M. W. R. Norwell était le pré­
sident des juges.

Les résultats furent les suivants :
PREMIERE COURSE

Chevaux de 3 ans et plus, 5 furlongs.
1. —Starboard, 109, Warrington, 3 à

2 et 3 à 5.
2. —Sir Mincemeat, 109, Cullen, 6 à 

5 et 1 à 2.
3. —Coal Shoat, 109, Girondi, 8 à 1, 3 

à 1, et 3 à 2.
Temps, 1.02.
Christina, Mabel Virginia, Eveline 

Dorris et Sally Savage ont aussi couru.
DEUXIEME COURSE

Chevaux de 4 ans et plus, 7 fur- 
longs.

1. —John Patterson, 109, Mondon, 7 à
10.

2. —Mirdi, 112, Matthews, 5 à 1, 2 à 
l et 1 à 1.

3. —Salian, 109, Murray, 7 à 1, 3 à 1 
et 1 à 2.

Temps, 1.30.
Alice Seautor Hublc, Clcvinc, Henry 

Orosseaddin et Sam Matthews ont aus­
si eouru.

TROISIEME CQURSE
Chevaux de 3 ans et plus, 5 furlongs.
1.—Songs of Rocks, 109, Cullen, 3 à 

2, 4 à 5.
2.—Ponv Girls, 101, Dryer, 7 à 1, 3 

à 1 et 3 à 2.
3.—Yankee Lady, 107, Whatley, 3 à 

2, 3 à 5.
Temps, 1.02.
Jim O., Stickpin, Orade, Lydia Lee 

et Custicanna ont aussi couru.
QUATRIEME COURSE

Chevaux de 3 ans et plus, 5 fur- 
longs:

1. —Bensand, 109, Jost, 3 à 2, 4 à 5, 
et 2 à 5.

2. —Téméraire, 109, Murray, 3 à 1,
3 à 2 et 3 à 5.

3. —Little Erne, 107, .Warrington, 8 
à 1, 3 à 1, et 3 à 2.

Temps, 1.02.

Florence Kripp, Semiquaver, Minstra 
et Matt O’Connell.

CINQUIEME COURSE.
Chevaux de 3 ans et plus, 7 fur- 

longs.
1. —Bit of Fortune, 111, Mondon, 4 à 

1, 2 à 1, et 1 à 1.
2. —Dorothy Webb, 109, Warrington, 

8 à 1, 4 à 1, et 2 à 1.
3. —Maniac, 111, Russell, 4 à 1, 2 à

1 et 1 à 1.
Temps,-1.32 2-5.
Montagnie, Cuttyihunk, Chilton, 

Squaw et Boano ont aussi eouru. 
SIXIEME COURSE

1. Miss Félix, 109, Cullen, 5 à 2, 
5 à 2, 1 à 1 2. Dominica, 100,
Russell, 3 à 2, 2 à 1, 3 à 5 ; 3.
3. Calethumpian, 110, 8 à 1, 8 à 1,
2 à 1.

Temps—1.01 4-5.
SEPTIEME COURSE

1. Isabel Casse, 107, Cullen, 1 à 1,
3 à 2, 2 à 5.

2. Lady Maxim, 107, Farrow, 7 à) 
1, 7 à 1, 3 à 2.

3. Modern Priscella, Girondo, 6 à 1, 
C à 1, 3 à 2.

Temps — 1.24 1-5.
HUITIEME COURSE

1. Starboard, 109, Warrington, 3 à! 
1, 3 à 2, 3 à 5.

2. Sir Mjnce Meat, 109, Cullen, 6 
à 5, 7 à 5, 1 à 2.

3. Coal Shoat, 109, Girondo, 7 L 
1, 8 À 1, 3 à 2.

Temps — 1.02.

Les courses
au National

Avant la partie National-Tocumseh, 
une épreuve de trois milles a été cou­
rue. La vainqueur Eugène Clouette, du 
National, en 16 minutes 26 2-5 sec., 
avait accordé 25 vgs à TT. GibeauH, 
qui arriva deuxième.. Le deuxième fut 
Ijcfebvre, (scratch).

Une deuxième épreuve, de 410 vgs 
fut courue au mi-temps, et le résultat 
fut : 1er, TL Hébert (scratch) Natio­
nal ; 2o D. Pelletier, ( 25 verges sur 
ses concurrents) National. Temps — 
53 see. 2-5.

Friant II gagne le
Derby Français

Paris, 17 — Le Prix du Jockey Club f 

le Derby Français, a été gagné hier 
par l’outsider Friant 11. au Prince Mu­
rat. Il était joué h 32 pour 1, Sa 
victoire a rapporté 337.200 à son pro­
priétaire. Amoureux III à M. August 
Belmont et Ukase 11 au comte de Ber- 
toux se sont classés ensuite dans l’or­
dre de mention.

,(Suite à la 5e page),
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TRIBUNE LIBRE

Contrainte et persuasion 
en matière scolaire

Le terrible 
ouragan de 

samedi soir

Il ravage le centre et l'est des Etats- 
Unis et du Canada, tuant ou bles­
sant plus de cent personnes. — Des 
millions de dégâts matériels.

Monsieur Orner Héroux,
Rédacteur du “Devoir ”,

Montréal.
Cher Monssieur :
J’ai lu avec attention votre réponse 

à ma lettre ; je laisserai de côté la 
première partie qui traite plutôt d’u­
ne question abstraitei, pour répondre 
aux deux principaux arguments invo­
qués contre L’INSTRUCTION OBLI­
GATOIRE dans notre province, sa- Une tempête dévastatrice a sévi 
voir : samedi sur les Etats-Unis et l’est du

Qu’une loi d’instruction obligatoire ; Canada. Il y a de nombreuses pertes 
na pas donné de résultats satisfai-; de yie et , ‘ do es matériels se 
sants en France ; l . *

Que les pouvoirs de sanction ne peu- j Cnlîirent par millions, 
vent être confiés au gouvernement ou ■

Mort d’un 
économiste 

français

M. Anatole Leroy-Beaulieu est décédé 
hier à Paris, à l’âge de 70 ans

au gouvernement ou 
aux commissions scolaires.

Permettez-moi d’attirer votre atten­
tion sur le fait qu’en même temps, ou 

lé peu près, que Ton décrétait en Fmn- 
V> l’instruction obligatoire, l’on dé- 
•rétait aussi la déchristianisation de 
l’école ; que l’on obligeait par cette 
loi les parents d’envoyer leurs enfants 
dans des écoles neutres.

Cette loi venait en conflit immédiat 
avec les principes religieux d’une gran­
de partie de la population, ce qui dé­
terminait une campagne formidable 
non pas tant que contre le principe de 
l’obligation de fréquenter l’écoie, mais 
bien contre l’école même.

Ici, avec le système d’écoles séparées 
la raison d’etre de la campagne menée . 
en France n’existe pas. ! vateur a été emporté à plus d’un mille

Bien plus, rien n’empêcherait les ! par le vent, 
moyens de persuasion de continuer j Les corps de Fred Gibson et de W. 
leur œuvre et de lui donner l’appui j Groves ont aussi été retrouvés à un 
moral qui lui a manque la-bas pour

26 personnes tuées dans le Missouri

Kansas City, Missouri,17.—Vingt- 
six personnes ont perdu la vie et un 
grand nombre d’autres sont plus ou 
moins grièvement blessées à la suite 
de l’ouragan qui a passé samedi sur 
le Missouri, démolissant les maisons, 
arrachant les fils électriques, les ar­
bres et les poteaux.

Les villages et la campagne sont 
complètement dévastés.

Entre Merwin et Adrian, on comp­
te dix-neuf morts. Parmi eux, Hen­
ry Cameron et ses trois enfants. Un 
quatrième fils du malheureux, culti

Paris, 17. — Anatole Leroy-Beau­
lieu, directeur de l’Ipstitut de France, 
est mort hier.

Henri-Jean - Baptiste - Anatole Le­
roy-Beaulieu, écrivain français, na­
quit à Lisieux, en 1842. Fils d'un 
ancien député du Calvados, il s’occu­
pa d’abord d’études critiques et artis­
tiques puis se tourna vers la politi­
que et écrivit “Un Empereur, un. Roi, 
un Pape, une Restauration” (1879), 
critique de la politique du second em­
pire. Il fit alors un long séjour en 
Russie d'où il rapporta les éléments 
d’une magistrale monographie politi

Belle fête en 
perspective à 

St-Sauveur

La Société St-Jean-Baptiste locale 
célébrera le 50ème anniversaire de 
sa fondation le 24 juin.

(De notre correspondant)

Québec, 27. — La célébration de la 
fête nationale cette année, à Québec 
coïncidera avec une autre fête patrio­
tique. Tous les patriotes canadiens 
français s’uniront à la société St- 
Jean-Baptiste de St-Sauveur qui cé­
lébrera son cinquantième anniversaire 
et profitera de cette circonstance 
pour glorifier la mémoire du R. P. 
Durocher, O.M.I., premier curé de St- 
Sauveur et premier chapelain de la 
société qui lui a élevé un monument.
C’est le dévoilement de ce monument, 

que et sociale du pays : L’Empire des j hommage de reconnaissance qui était

f réussir.
Une loi décrétant "l’instruction obli­

gatoire” ne serait que la sanction aux 
appels pressants, aux exhortations fai­
tes tant du haut de la chaire que dans 
les journaux, pour induire le peuple à 
faire fréquenter l’érole, par scs en­
fants ; tandis qu’en France une telle 

£ loi est un attentat aux droits des 
consciences catholiques.

$)n France l’insuccès de la loi n’est 
pas imputable à la loi mais à l’école.

Quant au deuxième inconvénient, sa­
voir à qui confier les pouvoirs do 
sanction de cette loi, il me semble que 
ce problème est d’une solution facile.

Cette loi sera d’ordre public ; qui­
conque l’enfreindra sera passible d’une 
pénalité déterminée, mais tout citoy­
en pourra porter plainte devant les 
Magistrats et cette plainte sera suffi­
sante pour faire traduire le ou les 
coupables devant les tribunaux.

Qu’il se trouve dans chaque paroisse 
quelques personnes bien disposées, ne 
s'occupant pas de cette popularité qui 
doit être le dernier souci d’un vérita­
ble citoyen, ils seront suffisants pour 
assurer une sanction absolue à cette 
loi.

Quand aujourd’hui une personne 
commet un délit, il n’est pas nécessai­
re, sauf certains ras d’exception, d’at­
tendre les bons vouloirs des pouvoirs 
publics ; il est permis à tout citoyen 
de mettre en mouvement le rouage ju­
diciaire.

Pourquoi le même privilège ne serait- 
il pas laissé pour assurer l’observance 
de cette loi ?
J’ose espérer, monsieur le Rédacteur, 

ivoir répondu d’une manière satisfai- 
lante aux deux arguments principaux 
de vos commentaires k ma lettre, 

» qu’enfin vous ferez campagne pour que 
la fréquentation de l’Erole Séparée ou 
Confessionnelle devienne obligatoire, 

t Vous remerciant pour l’hospitalité 
'cçue, je suis,

Votre serviteur.

'rummondville,
NAP. GARCEAU.
6 juin. 1912.
->

mille de l’endroit où ils se trouvaient, 
quand ils ont été frappés.

Les communications sont, naturel­
lement interrompues partout.

Des trains de secours ont été en­
voyés de Windsor, Warrensburg et 
Sedalia.

La tempête en Pennsylvanie
Pittsburg, Pen., 17. — La foudre 

et le vent ont fait bien des victimes, 
samedi, dans l’ouest de l’Etat. Il y a 
au moins deux morts, une vingtaine 
de blessés et des pertes matérielles, 
très fortes.

C’est dans le comté de Washington, 
Penn., que les dommages ont été les 
plus graves.

Un clocher qui s’écroule pendant 
l'office

Zanesville, Ohio., 17. — Le clocher 
de l’église catholique St-Thomas a 
été renversé samedi par la tempête et 
s’est écroulé sur l’église, pendant l’of­
fice. Trois personnes ont été tuées 
et un grand nombre d’autres blessées, 
par la chute des pierres qui percèrent 
la voûte.

L’ouragan a causé des dégâts à 
plus de 500 maisons dans la région.

Dix autres victimes dans (’Oklahoma
Pawhuska, Okla., 17. — Dix per­

sonnes ont été blessées, dont une sé­
rieusement, par un cyclone qui a ba­
layé le village de Nelagany, à dix 
milles d’ici, hier. Plusieurs maisons 
ont été démolies et nombre d’autres 
endommagées. Les trains du Missou­
ri, du Kansas et du Texas ont été je­
tés hors de la voie. Un train de se­
cours a ramené les blessés ici.

L’épouvante à North Bay, Ont.

Tsars et les Russes (1881-1882). 
Professeur d’histoire contemporaine à 
l’Ecole Libre d’économie politique, il 
fut élu en 1887 membre de l’Acadé­
mie des sciences morales et politiques. 
Il a publié encore: “Les catholiques 
libéraux”, l’“Eglise et le libéralisme 
de 1830 à nos jours” (1885); “Un 
Homme d’Etat Russe (Nicolas Milu- 
tine) d’après sa correspondance iné­
dite” (1884); “La France, la Russie 
et l’Europe (1888) ; “Israël chez les 
Nations (1893)”.

Il était le frère de M. Paul Leroy- 
Beaulieu économiste et journaliste 
d’une très grande réputation.

L’alcool le pousse
au suicide

CES VIEILLARDS 
DOIVENT U SANTE

Aux Manellleuscs Propriétés de "F'ull-i-TIm”
M. N. JOBBER T, DE GRANDE LI 

GNE, DIT: — “Pendant plus de 10 
ans je souffris de constipation et des 
hémorrhoïdes. J'essayai plusieurs remè­
des mais aucun ne me fit de bien. Après 
avoir pris quatre boîtes de ‘‘Fruit-a 
tives”, je suis bien. J’ai maintenant 
plus de 80 ans.’’

M. Wnt. Pitt, marchand général à 
Shanly, Ont., écrit: — “Je suis main­
tenant âgé de 67 ans et j’ai longtemps 
souffert des tortures des maux de tête 
dus à des troubles d’estomac. On me 
conseilla d’essayer “ Fruit-a-tives’’. Je 
le fis et ce remède me guérit complète­
ment. ”

M. Wm. Parsons, d’Otterville, Ont., 
dit: “Je suis maintenant âgé de 79 
ans et j’ai grande confiance en “Fruit- 
a-tives ’ ’.

50 cents la boîte, 6 pour $2.50, boîte 
d’essai, 25 cents. Chez tous les mar- 
ohanrts ou de “Fruit-a-tives” Limited, 
Ottawa.

bien dû à l’apôtre et au patriote que 
fut le R. P. Durocher, qui donnera 
lieu à cette seconde fête. La cérémo­
nie aura lieu dimanche prochain, le 
23 au cours de grandes fêtes qui se 
continueront aussi le jour suivant.

Le programme complet des fêtes 
n’a pas encore été publié, mais on en 
connaît les grandes lignes. Le diman­
che, 23 juin, il y aura une grand’- 
messe solennelle à l’église St-Sau­
veur. Le dévoilement du monument 
aura lieu dans l’après-midi et le soir 
à 8 heures sera donné un grand ban­
quet à la salle St-Pierre auquel Sir 
Wilfrid Laurier doit assister. Et le 
lundi, le jour de la fête nationale des 
Canadiens-français, il y aura une 
grande procession à laquelle pren

SPORT
(Suite de la 4e page)

Au Montreal
Swimming Club

M. GOULDEN EST ELU PRESIDENT 
DU COMITE DES SPORTS. — LE 
PROGRAMME DES SOUGCES QUI 
AURONT LIEU CET ETE.

Robert Fortune, âgé de 60 ans et de­
meurant 165a rue Canning, a mis fin à 
son existence samedi en se tranchant la 
gorge dans sa chambre.

Fortune, qui s’occupait de chevaux 
de course, buvait plus que de raison ces 
temps derniers, et on croit que c’est 
dans un accès de delirium tremens qu’il 
aurait accompli son acte de désespoir.

Le corps de Fortune a été envoyé à 
la Morgue.

Le testament de
M. H. M. Molson

Le Montreal Swimming Club a tenu 
la semaine dernière une assemblée de la 
plus haute importance si l’on considère 
que cette réunion avait pour but d’élire 

dront part toutes les sociétés natio- i un président et un secrétaire du eomi-
nales, mutuelles et ouvrières de la 
ville.

La société St-Jean-Baptiste de St- 
Sauveur, sous les auspices de laquelle 
sera faite cette grande célébration a 
été fondée par M. Edouard Dolbec, et 
quelques autres patriotes parmi les­
quels se trouve M. F. Chevrette qui

D’après le testament de feu TT. 
Maryland Molson, qui perdit la vie 
lors du désastre du “ Titanic”, 
le défunt lèguo 810,000 à l’hô­
pital Général de Montréal ; 81,-
000 à la Société Protectrice 
des animaux ; 830,000 à Mme A. W. 
Morris, ainsi que sa résidence à la 
ville et celle de Dorval. M. Molson lè­
gue aussi de-s annuités à son père et à 
sa mère ainsi qu’& son frère, M. Fre­
derick William Molson. qu'il institue 
son exécuteur testamentaire^ I-e dé­
funt lègue une certaine somme à par­
tager entre les serviteurs de sa mai­
son.

Excursion à New-York
Des arrangements sont terminés pour 

rire une excursion à Njew-York le 20 
uin, via le Grand-Tronc et le Cen- 
,ral Vermont. Les billets sont bons 
tour aller par train spécial, à 7.45 
i.m., équipé de wagons lits Pullman, 
e rendant directement à New-York, 

r linsi que trains réguliers partant à 
1.31 a.m., et 8.30 p.m. Limite de re­
loue, 1er juillet.

ESSAYEHES ET JUGEZ
Il y a une différence énorme de qua­

lité entre nos

PATES ALIMENTAIRES
— de la —

MARQUE

“HIRONDELLE”
et lee produits IMPORTES fabriqués 
longtemps b l’avance, durs, exigeant 
une cuisson prolongée qui leur enlève 
une partie de leur saveur.

LES MACAKONIS. VERMICELLES, 
SPAGHETTIS, COQUILLES. PETI 
TES PATES NOUILLETTES AUX 
OEUFS, de fa Marque “HIRONDEL­
LE” sont positivement supérieurs à 
tous les points de vue.

EN VENTE DANS TOUTES LES 
BONNES EPICERIES

La Gle G,H.GiTELLI,Limitée
MONTREAL, CANADA

Cartier dans les procession de la St- 
Jean-Baptiste.

■--------- ►---------
Vancouver est battu

sur son terrain
L’ABSENCE DE LA LO ND E CONTRI­

BUA DE BEAUCOUP? A CETTE 
DEFAITE. — LBS SALMONBEL- 

. .UES CONSERVENT LA RBMTK- 

..RE OS1PTPION DE LA B. C. L. A.

Vancouver. 17. — A la surprise gé­
nérale, des amateurs de la Colombie- 
Anglaise, les aVncouver ont été défaits 
samedi après-midi sur leur propre ter­
rain par les Salmonbellies. Le score fi­
nal fut de 6 à 2.

Lalonde manquait à la compsition 
des équipes:

L’affaire des téléphones

North Bay, Ont., 17. — Durant la 
nuit de samedi à dimanche, un orage 
comme jamais il ne s’en était vu a 
terrifié la population de notre région.
Les coups de tonnerre se succédaient 
sans interruption et personne n’a pu 
dormir un instant.

La foudre est tombée en plusieurs ]el,rs 
endroits et quatre maisons ont été de nées, 
ce fait, la proie des flammes. Le vent 
en a démoli nombre d’antres. Beau­
coup de caves sont inondées et des 
éboulements se sont produits le long 
des voies ferrées, provoquant des dé­
raillements.

Les récoltes ont naturellement 
beaucoup souffert.

D’un peu partout on signale des ac­
cidents de personnes. Le cirque 
Haags qui passait au nord de Porcu­
pine a été pris dans la tourmente et 
les animaux affolés ont donné beau­
coup de troubles aux employés.

Un train de fret, comprenant la lo­
comotive et neuf wagons a été pré­
cipité du haut d'un remblai de 25 
pieds. Le mécanicien Newman a été 
blessé grièvement ; il est maintenant 
à l'hôpitnl de North Bay. Son chauf­
feur Siroux et le serrefrein Fill sont 
aussi assez gravement atteints.

Les habitants de l’ouest de notre 
ville sont obligés d’employer des cha­
loupes pour circuler.

Dans les campagnes environnantes, 
les dommages sont considérables.

Une dame Brosseau et son fils de­
meurant dans une petite maison, rue 
Harvey, ont passé un vilain moment.

L’audition de l’appel de la Ville au 
sujet des tarifs de la compagnie de té­
léphone Bell s’est terminée samedi, de­
vant la Commission fédérale des voies 
ferrées. ' Le dernier témoin a été M. 
J. C„ Kelsey, expert de la ville, qui 
a répondu g diverses questions concer­
nant le coût des tableaux de trans­
mission. D’après la compagnie le reve­
nu des tarifs d'échange est de 23 1-2 
pour cent..

M. F. W. Sharpe, de Montréal. M.S. 
J. Thompson, de Cartierville, et la Pu- 
blis-hers’ Press n’étant pas présents, 

réclamations ont été aban.Vtn-

M. J. E. Birckenough, du quartier 
Saint-Denis, se plaint que, quoiqu’il 
sn't plus rapproché, du Central que 
Montréal-Ouest, où l’on paie 835, il a 
$75 à payer pour son téléphone.

Vancouver New-Westminster.
Hess buts Clark
Griffith points Howard
Camerou Couverts T. Giffrd
Pickering Défenses J. Gifford
Ion Défenses G. Rennie
Murray Attaques Wintemute
Godfrey défenses H. Gifford
West Centres T. Rennie
McGregor Attaques W. Turnbull
Matheson Attaques C. Spring
Carter extérieures L. Turnbull
McGregor Intérieures G. Spring

Qui a vu Bobby ?
On a perdu hier, un épagneul répon­

dant au nom de Bobby. Récompense -t 
qui le rapportera à 221 avenue de l’Es­
planade.

------------------- «-------------------

Mort d’un astronome
américain

pour
1899 est mort, ici, hier soir.

té des sports.
Les nouveaux élus sont MM. Chris- 

H. Goulden, président et Wm. F. Hamil­
ton, secrétaire.

M. Goulden a annoncé que le comité 
des Jeux Olynipiques avait accepté le» 
entrées de MM. R. M. Zimmerman et 
J. P. Lyons, membres du club de nata­
tion et champions plongeurs canadiens.

, . . • n. t i Us représenteront le Canada à Stoek-depms seize ans personnifie Jacques- ho1m ^.ec M Geo. Hodgson, de la M.
A.A.A.

Le nouveau président a aussi fait 
connaître le progr-mme des courses qui 
auront lieu chaque samedi après midi cet 
été au club de Natation.

En void les détails :
Juin, 29. — 50 verges handicap, ju­

nior, membres du club.
50 verges handicap, senior, membres 

du club.
Concours de plongeon, handicap, se­

nior, ouverte.
Juillet 6. — 100 verges sur le dos, 

handicap, senior, ouverte.
100 verges handicap, junior, ouverte. 
Plongeons aux assiettes, junior, mem 

bres du club.
200 verges handicap, senior, ouverte. 
Juillet 13. — 220 verges handicap, ju­

nior, membres du club.
400 verges handicap, senior, ouverte. 
400 verges handicap, senior, membres 

du club.
Concours de plongeons, junior, ouver­

te.
Mat de cocagne, senior, ouverte. 
Juillet 20. — 50 verges, handierlp, 

junior, ouverte.
220 verges, course de relai, senior, ou- 

ve,rte.
Course en cuvette, junior, membres 

du club.
100 verges, course de relai, junior, 

membres du club.
Juillet 27. — 100 verges, handicap, 

junior, membres du club.
400 verges à la brasse, handicap, ju­

nior, membres du club.
Concours de hauts plongeons, handi­

cap, senior, ouverte.
Août 3. — 220 verges handicap, ju­

nior, ouverte.
880 verges handicap, senior, ouverte. 
Concours de plongeons, junior, mem­

bres du club.
Mât de cocagne, senior, membres du 

club.
Août 10. — 100 verges handicap, ju­

nior, membres du club.
100 verges handicap, senior, membres 

du club.
Concours de plongeons, junior, ouver­

te.
Concours de plongeons de fantaisie, 

handicap, senior, ouverte.
Août 17. — Exhibition de plongeons 

olympiques par MM. Zimmerman et 
Lyons.

Août 24. — Concours de nage à dis­
tance sous l’eau, senior, ouverte.

220 verges handicap, junior, ouverte. 
100 verges sur le dos, handicap, se­

nior, ouverte.
Plongeons aux assiettes, junior, ou­

verte.
Août 31. — Courses à la nage et con­

cours de (plongeons pour le champion­
nat. ouverts aux membres du club.

Sept. 8. — Un demi-mille handicap, 
ouvert.

GRAND TRUNK system'
QUATRE TRAINS EXPRESS PAR JOUR

MONTREAL, TORONTO ET L’OUEST
5 a. m., 9.30 a. m.. 7.80 p. m.t 10.30 p. m. 
Wagona-buffet, salon et bibliothèauc aux

trains du jour; wsgons-lita “Pullman éclai­
rés à l'électricité aux trains de nuit.

SETTLE DOUBLE VOIE PERBEE 
LES TRAINS LES PLUS BEAUX ET LES 

PLUS RAPIDES DU CANADA 
PLUS HAUTE CLASSE D’EQUIPEMENT

SERVICE DE TRAIN AMEU0RE 
MONTREAL-OTTAWA

LAISSANT \ c s 7.00 a. m., x b 8.30 a.m 
MONTREAL / a 3.55 p. m.. b 8.00 p. m.

6 Tous les jours, excepté le dimanche, 
b Tous les jours.
x Train rapide arrivant à Ottawa à 11.15 

a. m., soit deux heures et quaraute-cinq minu

Wagon-salon Pullman. Les autres trains 
ont des wagons-restaurants.

COURSES, VALLEYFIELD, Qué.
Aller et Retour...................................£4 f|f|
de MONTREAL...................................W I «VU

<Comprenant admission sur la piste). 
Départ par trains du matin 17, 18, 19. 20, 

21, 22 juin; billets bong pour retour le jour 
d'émission seulement.

EXCURSION A NEW-YORK
Aller et retour de MONT- CIO O fl 

TREAL, G. T, C. V. . . . 3 ■ CsWU 
Départ par spécial, 7.45 P. M., 20 juin ou 

trains réguliers, 8.31 A. M., ét 8.30 P. M 
limite de retour l®r juillet.

CONGRES DU PARLER FRANÇAIS
Ville de Québec, Qué., du 24 au 30 juin 

Voyage aller et retour de. . . Cfn 1 1%
MONTREAL.....................................I al
Départ 24, 25 juin; limite de retour 3 juil 

let.

TAUX D’ETE POUR TOURISTES DE 
MONTREAL A LA COTE DU 

PACIFIQUE ET RETOUR
En vigueur tous les jours jusqu’au 30 sen 

tembre, inclusivement; limite de retour 31 oc 
tobre 1912; privilèges d’arrêts en route. 
Vancouver, Victoria, Seattle, Cl 

Portland, etc. . . .
San Francisco, Los Angeles,

San Diego vi4 Chicago et
lignes directes, dans les Cl fIR A. R
deux directions..................... ^1 lr5ra*f

Ran Franciaco, vift Portland,
Oré., dans une. direc- C4 4 C CAtion............................................. W I I DaPU

Des TAUX de RETOUR SPECIAUX seront 
aussi en vigueur de MONTREAL jusqu’au 19

i'uin inclusivement; limite de retour 31 août, 
San Francisco, Los Angeles et San Diego, 

viâ Chicago et lignes directes, $97.25; ou vi& 
Portland, Oré., dans une direction, $108.00.

IF PACIFIQUE 
CANADIEN

L'Aménagement eat hautement apprécié de 
tous lee voyageurs.

éclairée i l'électricité.
k compartimenta

Montréal à Toronto
Poor la ggre Tonga A 11.16 p. m., tent lag

Joan.

Traîne pour la O-are Union, Toronto, tout 
laa Jonre i 9.06 a. m., et A 10.00 p. m.

SERVICE D’OTTAWA
Départ de la gare de U rue Windsor. 

f7.50 a.m. $8.40 r..m. afB.lS a.m.
*10.10 a.m. f4.00 p.m. {7.45 p.m.

(b) *9.50 p.m. *10.30 p.m.
(a) Rapide se rend A Ottawa en deux heu­

res et quarante-cinq minutes.
(b) A un wagon-ht pour ÛCtawa.
Départ de la gare Place Viger.

f8.30 a.m. 45.30 p.m.
*Tous les jours. fTous les jours, excepté la 

dimanche. ^Dimanche seulement.

CONGRES DE U LANGUE FRANÇAISE
Cité de Québec, du 24 au 30 
Départ 24, 25 juin; limite 

juillet.
ALLER ET RETOUR DE . .

MONTREAL ............................... .

um.
e retour, 8

$5.15
SERVICE DE QUEBEC

Départ de la gare Place Viger. 
f9.00 a.m. *1.80 p.m. *5.00 p.m.

*Tous les jours. fTous les joi 
le dimanche.

p.m. *5.00 p.m. M.1.80 p.m. 
‘ * jours excepté

$100.50

EXCURSIONS DE COLONS
Des billets aller et retour pour l’Ouest du 

Canada, vift Chicago, seront en vente les 
25 juin; 9, 23 juillet; 6, 20 août; 3, 17
septembre à des prix très réduits.

Dates de l’Exposition de Winnipeg; 10 au 
20 juillet.

BUREAUX DES BILLETS EN VILLE: 
130 rue St-Jacques. Tél. Main 6905, ou ga­

re Bonaventure.

PORTLAND, OLD ORCHARD, 
KENNEBUNKPORT

Train du jour è 9.00 heures avec wagon- 
salon.

Train de nuit, à 9.15, commençant le 24 
juin, avec wagons-lits directs.

Arivent à Portland & 6.30 a. m.
Arrivent ft Old Orchard ft 7,00 a. m. 
Arrivent ft Kennebunkport ft 7.58 a. m.

EXCURSION DE COLONISATION
Nouvel Ontario et Témiscamingue. 
Départ, 26 juin.
Retour jusqu’au 26 juillet.

ST. ANDREWS, N. B.
Wagon-lit direct.
Part de la gare de la rue Windsor ft 7.25 

. m.

Taux réduits aller et retour pour lea 
cotes du Pacifique

DE MONTREAL A VANCOUVER. VIC-

KA ^ATT,Æ'.PORT: $100.50
Bons pour départ jusqu’au 30 septembre. 
Limite de retour 31 octobre.

SAN FRANCISCO, LOS AN- CQ"? OR
GELES, et retour......................I ■£>«)

VT A CHICAGO.
SAN rRANCISOO, LOS AN­

GELES, et retour . .
Départ par le O. P. R,, retour par les li­

gnes Etats-Unis et Chicago ou vice-versa. 
Départ jusqu’au 19 juin.
Limite de retour 31 août 1912.

S108.00

EXCURSIONS IDEALES 
SUR L’EAU

Ligne Montréal-Québec. —Les bateaux par­
tent ft 7 n. m., tous lea jours.

Ligne du Saguenay. — Les bateaux par­
tent ft 8 a. m., Tes mardis, mercredis, vendre­
dis et samedis.

Ligne de Montréal-Rochester-Toronto. —
Tous les jours excepté le dimanche, ft 12.30, 
(midi. )

Ligne de Montréal-Toronto-Hamllton, vift 
les Mille-Iles et la Baie de Quinté. — Le stea­
mer ‘‘Belleville” part chaque vendredi à 7 
p. m.

Bureau des billets en ville, 9-11 Victoria 
Square. Tél. Main 4710-1731.

BILLETS D’ETE POUR TOURISTES en
vente jusqu’au 80 septembre. Bous pour 
retour jusqu’au 31 octobre 1912.

EXCURSION DE COLONS
MANITOBA, SASKATCHEWAN ET ALBERTA

25 juin, 9, 23 juillet et tous les deuxièmes 
mardis jusqu’au 17 septembre 1912.

Billets bons pour 60 jours.
Wagon-lit de touristes aur lea traîna de 

10.10 a. m., et 10.80 p. m., loua lea jours.

EXPOSITION DE WINNIPEG
Du 10 au 20 juillet.

BUREAU DES BILLETS 
238 rue St-Jacques. Téléphone Main 3732- 

3733 ou aux jrarea Viger et Wlnjgor

.luge: Alex. Turnbull.

Roth est vendu
au club Buffalo

l/e différend qui existait entre Roth 
et Lush est enfin réglé par la vente de 
notre ex-receveur au club Buffalo.

Le prix payé n a pas été annoncé, 
mais on chuchote que le montant ver.ié 
dans la caisse de notre club n’est pas 
ioin des $2,000.

Le gérant Lush a dit que Roth' n'a 
pas donné la mesure de ses forces et 
qu’il n’a pas travaillé dans l’intérêt 
du club.

Grandes courses
Trans-Pacifiques

COLLEGE NAVAL ROYAL DU CA- 
NADA, HALIFAX, N. E.

L© prochain examen pour l’admission dr*s 
Cadets de Marine se fera au lieu d’examen 
de la Commission d\i Service Oivil en novem­
bre 1912; les parents ou tuteurs des candi­
dats devront s’adresser au Secrétaire, Com 
mission du Service Civil, Ottawa, pour for­
mules d’admission, avant le premier octobre 
prochain.

Les candidats devront étrp Agés de 14 à 
16 ans au premier janvier 1918.

Les Cadets sont préparés pour remplir les 
fonctions d’Officiers dans le Service Naval, 
le cours au Collège étant de deux années, 
dont une suivie ft bord d'un cuirassé-école, 
après quoi les Cadets sont promus au grade 
d’enseignes.

On peut obtenir de plus amples renseigne­
ments en s’adressant au soussigné

G.-J. DESBARATS, 
Député Ministre, du Service Naval. 

Département du Service Naval.
—23705 Ottawa, 6 mai 1912.

(Service particulier)
Los Angeles, 17 — Hier le yacht

/c, .. ,. , "Seafarer", capitaine Morris, de San(Service particulier) , j-x'
Cleveland, 17.- James Kennelly, 60 Francisco, a traverse avec une rapidité 

ans, attaché p-ndant 37 ans au' Bu- prodigieuse la ligne de hépart aux j 
reau National «les Etats-Unis et nié- courses annuelles de yachts, de San I 
téréologiste pour Clévieland, depuis Pedro à Honolulu. Il a prisses d

Surpris par l’inondation, ils al­
laient périr lorsqu’une équipe de sau­
veteurs a pu les sortir, vers 5 heures 
du matin, par la fenêtre du second 
étage.

Les dommages dans les campagnes 
environnantes sont aussi considéra­
bles.

vants sur les concurrents suivants 
‘'Hawaï”, de Honolulu, capitaine! 
Stroud ; “Lurtino”, de San Pedro, ca- 1 
pitaine Harris; "Matoysh”, de Victo 
ria, capitaioe Ash.

A NOS AMIS

Le “Devoir” est outillé dou< Taire 
des Impressions dans tous les ueire» 
Ouvrage garanti.

Il ira concourir aux 
Jeux Olympiques

Le National a gagné son point. Ma­
rauda. le brillant coureur qui n porté 
scs couleurs avec tant de succès de­

puis quelques années, ira concourir aux 
Jeux Olympiques. 1» Comité chargé de 
présider aux choix de l’équipe cana­
dienne l’avait mis de côté, on ne sait 
pour quelle raison. L’A.A. d’A- Natio­
nale a demandé justice pour son repré­
sentant et celui-ci a fini par l’obtenir. 
Maranda partira vendredi prochain et, 
rejoindra les autres athlètes canadiens 
en Angleterre.

Pour la rencontre
Johnson-Flynn

M F, W. SMITH SERA L’ARBITRE. 
_EA BATAILLE AURA LIEU A 2 
HEURES BE L’APRES-MIDI.

Las Vegas, N.M., 17 — E. IV. Smith 
le nïdaeteur sportif bien connu de Chi­
cago, a été choisi comme arbitre de la 
prochaine bataille entre Jack Johnson 
et Jim Flynn. Les intéressés se sont 
“entendus” h. ce sujet hier après-midi.

M. Curley a aussi annoncé que le 
combat commencera à 2 hrs p.m.

Département des Chemins de Fer et 
Canaux, Canada.

CHEMIN DE FER DE LA BAIE D'LUDSON 
AVIS AUX ENTREPRENEURS

DES SOUMISSIONS CACHETEES, «dreii. 
sées au soussigné et endossées "Soumissiont

Ïiour construction du Chemin de Fer do la 
Tait» d'Hudson’’ seront reçues à ce bureau 

jusqu’à lu 16iôme heure jeudi le 1er août 
pour une section d’environ 68 milles do Thic­
ket Portage à Split Lake Jet.

Lea plans, spécifications et formule» des 
contrats h entreprendre peuvent être vus. le 
et après le vendredi 7 juin au bureau de l'In­
génieur en Chef du Département des Chemins 
de Fer et Canaux Ottawa, et au bureau d« 
l’Ingénieur en Chef du Chemin de Fer de la 
Baie d'Hudson, Winnipeg, où l’on pourra ob­
tenir des formules de soumissions.

Les soumissionnaires devront accepter l'é­
chelle de salaire raisonnables préparée ou à 
être préparée par le Département du Travail, 
laquelle échelle, fera partie du contrat.

Les entrepreneurs sont priés de se rappe­
ler que les soumissions ne seront pas prises 
en considération, ft moins qu'elles ne soient 
faites strictement conformes aux formules im­
primées, et, dans le cas de compagnies (firms) 
qu'elles ne portent 1» signature authentique, 
la nature de l’occupation et le Heu de rési­
dence de chaque membre de U compagnie.

Un chèque accepté d’une banque pour la 
somme de .$150,000.00 fait payable ft l'ordre 
du Ministre des Chemins de Fer et Canaux 
doit arcomoagner chaque soumission; cette 
somme sera confisquée ut la partie soumis­
sionnaire refuse d'exéenter le contrat pour le 
travail aux taux mentionnés dans l’offre sou­
mise.

Les chèques ainsi envoyés seront retournés 
ft chacun des entrepreneurs dont les soumis­
sions n'auront pas été acceptées.

Le chèque du soumissionnaire agréé sera 
retenu comme garantie, ou partie de garan­
tie pour l’exécution complète du contrat en­
trepris.

On n’accentera nécessairement pas la 
basse ni aucune autre des soumissions.

Par ordre,
L. K. JONES,

Secrétaire.
Département des Chemins de Fer et Canaux, 

Ottawa, 7 juin 1012.
Les journaux publiant cette annonce sane 

l’autorisation du Département ne seront pas 
payés pour ce faire.—23884.

Un journal est imprimé, «u No 71», 
rue Saint-Jacques, â Montréal, par 
“La Publicité” ( à responsabilité Limi­
tée) . Henri Bourassa, directeur-gérant.
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(Suite)
Ses remarquables travaux l’avaient 

mis en avant. Il venait d’étre décoré 
prématurément. Il était l’homme du 
jour, celui dont on parle. Ambitieux, 
Il eût été en droit de se montrer con- 
lent du sort.

Mais, sensitif avant tout, .lean ne 
possédait pas l’Ame étroite de ceux 
iont les succès de carrière bornent la 
rie. Il trouvait là, seulement, la part 
le joie qu'implique la réussite. Joie 
tecondaire et bien impuissante â sa­
tisfaire des soifs plus hautes.

Pour tout dire, Jean, sans en avoir 
pleinement conscience, “s'ennuyait" au 
milieu de son existence laborieuse, mé­
thodique, où nulle place, semblait-il, 
ne pouvait rester à 1’ “ennui”.

Tl souffrait de son isolement senti­
mental...

Ix> souvenir de Perle demeurait en 
lui, rommè Ta place douloureuse d’une 
ancienne blessure que le temps a gué­
rie. Jajnais il n’avait revu lady Kir- 
ley. Celle-ci partageait maintenant ex­
clusivement son temps entre 1 Angle­
terre et l’Amérique.

Le soir même de leur dernier et trou­
blant entretien, il avait quitté Monaco 
pour l’Italie, sans but, avec la seule 
pensée de fuir la tentation effroyable 
qui l'assaillait.

Un homme de son âge, si résolu qu’il 
soit à ne pas faiblir, n'entend pas sans 
un terrible émoi une femme belle et 
brûlée do passion lui crier le don de %a 
vie.... La forre de caractère qu’il avait 
dû déulovar uour ne naa s’enivrer du

philtre qu’on lui versait était connue 
de lui seul.

Un instant ,11 avait senti fuir sa vo­
lonté, ses principes eux-mêmes vaciller 
dans ce duel tragique et muet.

Il avait été le plus fort... Mais Dieu 
savait au prix de quel intime combat!...

Dans sa désorientation, le souvenir 
de l’abbaye de Glurns, où on l’invr.a'.t, 
depuis si longtemps, surgit.

Il télégraphia à Dom Bellaiguo, et. 
sans plus de tergiversations, s,'»n fut 
vers le Tyrol italien. C’est à Glurns, 
non loin de la source de 1’Adige, près 
du col de Reschens, que les Bénédictins 
expulsés de Mont-sur-Vosges se sont ré­
fugiés. Leur asile, une ancienne demeu­
re seigneuriale datant du XVe s’è'HC, 
est construite dans le site le plu.; sau 
vnge et le plus romantique que puisse 
souhaiter une âme éprise de poésie 
grandiose.
L’eau bouillonnante d’un torrent cour­
roucé, l’arche nudacieuse d’un vieux 
pont, le voisinage de ruines démante­
lées et rongées de lierre forment son 
cadre immédiat. Au loin, de sombres 
forêts de sapins enserrent le domaine. 
Les solitudes orgueilleuses des Alpes 
Rhétlques et du massif du Tonal ser­
vent de toile de fond au castel dei sei­
gneurs de Schwerdorfen, transformé 
par le malheur des temps, en abbaye 
bénédictine.

En effet, par suite de la’ppauvrls- 
sement progressif de la famille de 
Bchwerzdorfen, le château, véritable 
forteresse, fut mis en vente. 11 repré­
sentait uns Immense demeure, coûteuse

à entretenir, et incompatible avec les 
exigences de la vie moderne. C’était, 
en somme, une lourde charge pour la 
fortune médiocre de ses propriétaires 
actuels. Les Bénédictins en devinrent 
acquéreurs, tentés par l’étrangeté du 
site et la paix de ses environs, qui 
étaient habités exclusivement par des 
bergers et des bûcherons.

Tant bien que mal, le château fut ac­
commodé à sa nouvelle destination. La 
salle des gardes se transforma en salle 
capitulaire. Les pièces de réception de-1 
vinrent les réfectoires et l’infirmerie.

Seules, la bibliothèque et la chapelle 
ne furent pas détournées de leurs at­
tributions. A l’aide de cloisons, les 
grandes chambres à coucher se morce­
lèrent en cellules. Et le logis parut, ain­
si, très acceptable.

Le» Bénédictins pratiquent l’hospi­
talité de l’Eglise primitive. Dès son ar­
rivée, Jean avait été conduit par le 
Père Prieur au Père Abbé. Celui-ci, lui 
donnant l’accolade, le pria de demeurer 
son hôte le plus longtemps possible.

La règle de Saint-Benoît s’est aggra­
vée pour leu Trappistes. Pour les Bé­
nédictins, elle s’adoucit au contraire, 
ceci en vue du but de leur ordre. En 
effet, les Bénédictius emploient leur 
vie à chanter les louanges de Dieu, avec 
toute la perfection possible, s’occupent 
d’art religieux et de travaux intellec­
tuels. Ce sont lea apôtres do la liturgie.

Grâce ù sa parenté avec Dom Bella!- 
gue, l’un des plus jeunes Pères, Jean 
é'ait admit dans l’intimité de cei der­

niers. Il prenait ses repas au réfectoire 
et pouvait s’initier à tous les labeurs 
de la communauté. Pour les Bénédic­
tins, il n’existe ni silence perpétuel, ni 
claustration lindividucllc. Us vivent en 
commun et sont les gens les plus socia­
bles du monde.

Gagné par la sympathie qu ’on lui té­
moignait, Jean séjourna près de doux 
mois à Glurns. L’atmosphftre d’intel­
lectual^ sereine qu’on y respirait, le 

| commerce de ces moines noirs qui sont 
' à la fois des savants et des ascètes, la 
| paix et la sainteté du lieu, agirent com­

me un dictome sur son coeur meurtri. 
Cette ambiance était celle qui pouvait 
le mieux s’adapter à la crise intérieure 
qu’il traversait.

Si dolente se trouvait son âme, fati­
guée, durant cette période, qu’à force 
d’envier le calme surhumain de ce trou 
peau privilégié, l’abbaye lui apparut 
comme le havre rêvé.

Il se demanda un instant, s’il ne fe­
rait pas sagement do fixer sa vie à 
tout jamais dans cet abri, érigé hors 
des bruits de la terret...

Mais quelques conversations intimes 
avec le Père Prieur, Dom de Fontan- 
ges, lui prouvèrent rapidement qu’il ne 
s’agissait là que d’une velléité passa­
gère, due aux perturbations morales 
dont il sortait
“Il est plusieurs demeures dans la 

maison de notre Père céleste.” Et la 
vio de Jean n’était p«s marquée pour 
Is cloilro.

Do cette trêve, un rafraîchissement 
infini lui était resté. L'ablmye lui re­
présentai1; la halte bkmlaiaanbe sous le 
figuier do l’Evangile.

Jean allait deux ou trois lois par an 
aux Grands Pins. Ses parents et Gi- 
lette étaient moins fidèles que jadis à 
teur automne parisien. ( hose étrange, 
dans tous leurs revoirs, il n'avait guè­
re cessé de déplorer la réserve où Gi- 
lotte oontimiait de s'enfermer à son 
égard.

—C’est curieux, il suffit que Jean 
soit là pour que GilelQ? ait ses crises 
de taquinerie, constata une fois Mme 
de Cheriscy. Vous qui vous entendiez 
si bien jadis !...

—Il faut croire que nos atomes cro­
chus ne concordent pas — conclut la 
jeune fille sans s'émouvoir.

Par éclairs, Jean percevait copvndnmt 
Gilette secrètement influencée par ses 
goûts et ses volonté». Il avait fré­
quemment, !» sensation qu'elle se dé­
battait, rétive, contre des réminiset n- 
ces de la vieille admiration professée 
jadis pour ce frère aîné.

—Gilette est une enfant singulière... 
songeaiï-il parfois! mes parents con­
viennent qu’à part certain'’-» incohéren­
ces, elle a le caractère le plus aisé qiri 
soit et l’àme; la plus aimante... Je m 
comprends plus rien à sa nature...Bah! 
le mariage nivèlera tout cela.

reçut une très longue lettre de M. de
Chéri scy.

“ Mon cher enfant, disait l’épHre, 
tu vas venir pour une quinzaine de 
jours, et ta mère et moi nous tenons 
à te mettre au fait de certaines choses 
qui nous tourmentent. Il s’agit de Gi­
lette. Cette petite nous inquiète. Dou­
ce, maniable, exquise à l’ordinaire, il 
existe par instants ehez elle des con­
tradictions qui nous désorientent. 
Comme nous, tu t’es étonné de l’ar­
deur apportée par elle à ses débuts de 
vie mondaine. Notre mystique petite 
pensionnaire muée en jeune fille co­
quette : l’avatar étfSit piquant ! Il 
n’a pas duré. Très vite, notre chérie, 
trop intelligente pour mettre son c«ur 

j Hans ces vaines joies, est revenue aux 
saines habitudes morales du couvent. 
Avec autant de passion, elle s’est re­
tournée vers ses chères pratiques ds 
piété, et la vie paisible et intellectuel­
le qui constitue, évidemment, son êlé- 

J ment. Par intervalles, ses crise» de 
i mondanité la reprenaient, lorsque , tu 
étais là par exemple. On eût dit qu’elle 

1 avait à cœur de passer à tes yeux 
'pour une petit# perruche sans cervelle, 

grisée de bruit et d’hommage*. Je dis 
d’hommage», car la beauté de notre 
mignonne, n’est pas demeurée inaper- 
que.

t(A smlvra)

II

Peu de jour» avant Pâques, qu 
comptait passer aux Grands Pins, J« Vf
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TEMPERATURE
Bulletin d'apièe le thermomètre 

de Hearn et Harrison, 10-12 
rue Notre-Dame Bat, B. 

de MESLE, Gérant

Aujourd’hui Maximum . 
Même date l’an dernier 
Aujourd’hui Minimum . 
Même date l’an dernier .

59
70
59
56

—BAROMETRE—
8 heures du matin..............29.74
11 heures du matin .... 29.75 
Midi.....................................29.76

DEMAIN
Beau et un peu plus 

chaud

(Service perticulier)
Toronto, 17. — Pans l’ouest, il 

fait beau. Pans l’Ontario et les 
Provinces Maritimes, il est tom­
be beaucoup de pluie et on a eu 
des orages (le tonnerre.

Grand Lacs, Baie Géorgienne, 
Ottawa et Haut Saint-Laurent,
— Vents frais de l’ouest et du 
nord;ouest. Beau et frais aujour­
d’hui et demain.

Bas Saint Laurent. — Vents 
frais de l’ouest. Plus frais ce soir 
et demain.

Golfe et Provinces Maritimes.
— Vents frais de l’ouest. Beau 

temps.
Supérieur. — Beau et frais au- 

jourd’hui et demain.
Manitoba et Saskatchewan.— 

Beau aujourd’hui. Plus chaud 
demain.

Alberta. — Beau et chaud au- 
jourd 'hui et demain.

Des élections en
Saskatchewan

(Service particulier)

Régina, Saskatchewan, 17. — La 
législature est dissoute. La mise en 
nomination est fixée au 4 juillet et les 
élections auront lieu le 11 du même 
mois.

------ ----- 4------------
M. Etienne Lamy

chez M. Monk

Ottawa, 16. — M. P. P. Monk, mi­
nistre des trapaux publics, a donné un 
dîner en l’honneur de M. Etienne Lamy, 
membre de l’Académie française, délé­
gué au Congrès du parler français.

Quête pour les grévistes

Londres, 15. — Plusieurs milliers de 
femmes et d’enfants de grévistes du 
port ont aujourd’hui paradé à travers 
les rues de l’est jusqu’au carré Trafal­
gar. Ils demandaient des souscriptions 
et recueillirent considérablement.

LA COUR SUPREME ET
LA QUESTION DU MARIAGE

Les cinq juges de la Cour Suprême déclarent que le 
Bill Lancaster est illégal.—Sir Charles ne veut 

pas répondre à la seconde question.

(Service particulier)
Ottawa, 17. — A midi, a été rendu le 

jugement de la Cour Suprême sur les 
questions qui lui ont été référées par le 
gouvernement sur le bill Lancaster. La 
Oour répond aux questions comme suit:

(l‘] Paragraphes A et B.—Le juge 
en chef, sir Charles Fitzpatrick, les ju­
ges Puff, Anglin et Davies répondent 
“non”. Le juge Idington: C’est un bill 
impossible tel qu’il est rédigé. .Te dois 
répondre catégoriquement comme suit 
dans le cas présent:

“La partie rétrospective pourrait 
bien faire partie d’un projet de légis­
lation par le Parlement et par les lé­
gislatures confirmant les mariages pas­
sés, mais il vaudrait mieux préparer un 
meilleur bill.”

(2) Le juge en chef demande la per­
mission do refuser de répondre au pre-

LE BILL 
LANCASTER

Pour le Congrès 
de la Langue 

Française
1 ne .assemblée en faveur du congrès 

de la langue française a été tenue, 
hier soir, dans la paroisse do Saint- 
Edouard, sous la présidence de M. 
l'abbé Perreault, vicaire.

M. l’abbé Desrosiers fit l’histoire de 
la langue française au Canada ; M. 
Gustave Mouette, avocat-, fit un appel 
aux jeunes gens de la paroisse ; MM. 
Gustave Beaudoin. notaire et E- 
douard Pabre-Surveyer, avocat, parlè­
rent du but du congrès ; M. Orner Hê- 
roux traita de la situation locale du 
français.

Plusieurs auditeurs s’inscrivirent im­
médiatement comme membres. M. Gus­
tave Beaudoin, continuera à recevoir 
des souscriptions.

On vient de publier le Guide du Con­
gressiste. Il sera bientAt mis en ven­
te.

Le bill Lancaster, qui a trait 
à la question du mariage con­
tient les clauses suivantes:—

1. —L’acte du mariage, chapi­
tre 105 des Statuts révisés de 
1906, est amendé par l’addition 
des paragraphes suivants.

3.—Toute cérémonie ou forme 
de mariage jusqu’ici ou doréna­
vant célébrée par toute person­
ne autorisée à célébrer la céré­
monie du mariage d’agrès les 
lois de l’endroit où, elle est célé­
brée, et dûment célébrée d’après 
ces dites lois, constituera par­
tout dans les limites du Canada 
un mariage valide, nonobstant 
toute différence dans la croyan­
ce religieuse, des personnes ain­
si mariées et sans considération 
de la religion du ministre du 
mariage.

2. —Les droits et les devoirs 
des personnes ainsi mariées et 
des enfants nés d’un tel maria­
ge seront absolus et complets et 
aucune loi ni décret canonique, 
ni coutume de quelques provin­
ces ou dans n’importe quelle 
province du Canada n’aurent 
aucune force ni aucun effet, 
pour invalider on qualifier le dit 
nariaqe, ou aucun des droits des 
dites personnes ni de leurs en­
fants, en aucune façon.

mier paragraphe. A ce premier para­
graphe, les juge» Idington, Duff et Da­
vies répondent “non”, le juge Anglin 
répond ‘oui”. Au deuxième paragraphe 
de la deuxième question, la Cour ré­
pond à l’unanimité “non’’,

(3J. Paragraphe A. Le juge en chef, 
les juges Davies, Duff et Anglin répon­
dent “non”; le juge Idington dit ce 
qui suit: “Quant à la question 3, para­
graphe A, jo réponds “oui” en suppo­
sant l’assentiment des législatures des 
provinces intéressées. Quant au para­
graphe B, je réponds “oui”, si et 
quand une province néglige de pour­
voir d’une façon suffisante à la célébra­
tion du mariage. ”

Les questions 
soumises à la 

Cour Suprême

PREMIERE QUESTION
(A) Le parlement du Canada a- 
t-il droit de voter en tout ou en 
partie le bill No. 3, présenté à la 
première session du deuxième 
parlement du Canada et intitulé 
“Un Acte pour Amender la Loi 
du Mariage”?

(B) Si toutes les clauses du 
dit bill ne sont pas dans les li­
mites de la juridiction du parle­
ment du Canada quelles sont 
celles, s’il s’en trouve, dépen­
dant d’une telle autorité?

SECONDE QUESTION : La
loi de la province de Québec 
rend-t-elle nul et invalide, à 
moins qu’il ne soit contracté 
devant un prêtre romain catho­
lique, un mariage qui lie autre­
ment légalement, s’il est con­
tracté dans une autre province?

(A) Entre des contractants 
catholiques romains ou, (B) en­
tre deux contractants dont l’un 
seulement est catholique?

TROISIEME QUESTION : Si
(A) ou (B) l’une des questions 
précédentes est résolue dans 
l’affirmative, ou, si toutes deux 
le sont, le parlement du Canada 
a-t-il autorité pour décider que 
tous les mariages de ce genre 
(A) jusqu’ici célébrés, ou (B) 
qui le seront dans la suite sont 
légaux et indissolubles?

De nouveaux 
engagements 

au Mexique

Le chef des insurgés dispute le ter­
rain pouce par pouce. — Les fédé­
raux ont perdu douze hommes et 
les rebelles deux.

(Service particulier)
Chihuahua, Mexique, 17. —Le rap­

port de nouvelles escarmouches, entre 
rebelles et fédéraux, à La Cruz, indi­
que que le général Del Toro, à la tête 
des insurgés, prétend disputer à 
Huerta le terrain pouce par pouce.

Les troupes du gouvernement ont 
perdu hier douze soldats et les rebel­
les deux.

Les propriétaires de mines dans le 
territoire aux mains des révolution­
naires, qui n’ont pas payé l’impôt fixé 
par ces derniers, ont été avisés que 
leurs établissements seraient confis 
qués s’ils ne s’exécutaient pas.

Il y a parmi eux des Anglais et des 
Américains.

Cent-quarante 
ingénieurs dans 

notre ville
CETTE DELEGATION SE COMPOSE 

DE REPRESENTANTS DE TOU­
TES LES PARTIES DU MONDE CI 
VILISE.

Â Ang'ers,
2 aviateurs 

se blessent

L’aviateur Allard se fracture la jam­
be. — De Bussy s’inflige de sé­
rieuses lésions et son passager se 
brise les deux jambes.

Toutes les compagnies de chemin de 
fer accordent des réductions pour la 
lemainc du congrès.

CHEZ NOS COMPATRIOTES DE 
L’ONTARIO

Les Canadiens-français des paroisses 
du comté d’Essex et de Kent, Ontario, 
viennent d'être invités à faire da gran­
des manifestations patriotiques à l’oc­
casion du Congrès de la Langue fran­
çaise à Québec.

Voici la lettre que le comité central 
de Windsor, Ont., a adressée à, ce su- 
fet aux différents groupes canadiens- 
irançais de cette partie de la provin- 
ee.

Windsor, Ont., 1er juin 1912. 
Bien cher monsieur,

Somme le plus grand nombre des 
Canadiens-français ne pourront assis­
ter au Congrès du Parler français de 
Québec, nous croyons qu’il serait op­
portun de célébrer cet événement dans 
les paroisses du comté d’Essex et de 
Kent.

Nous proposons done le programme 
suivant :

1. Grand'messe le 24 juin prochain 
pour le succès du Congrès ;

2. Feu de joie de la S. Jean-Baptiste 
dans toutes les paroisses vers les neuf 
heures du soir ;

3. Faire chanter dans nos éeoles et 
maisons les vieilles chansons canadien­
nes pendant toute la semaine du Con­
grès tenu à Québec ;

5, Convoquer des assemblées parois­
siales et renouveler nos vreux d‘f)tre 
toujours fidèles à parler notre langue 
dans la maison et de la demander 
pour tous les cverriers religtieux de nos 
fglises.

5. Protester contre les assimilateurs 
enragés et Tes ennemis de notre langue.

Toutes ces réunions devront se ter­
miner par le chant national.

Dieu sauve le Roi !
Veuillez donc organiser cette manifes­

tation dans votre localité.
Croyez-moi, bien cher Monsieur, 

Votre tout dévoué,
ED. A. PEZIEL,

Prés. Comité Central.

On retrouve son cadavre
On a repêché hier le cadavre de M. 

Gerald Mac.Dermott, qui se noya en se 
baignant à Sainte-Rose. M. MacDer- 
DOtt était étudiant au McGill.

NOTAIRE DEMANDE
On demande un jeune notaire; soit à 

salaire soit comme associé à la campa 
gne; autres renseignements possibles. 
Ecrire à Casier 46, “L# Devoir”,

(Service particulier)

Angers, France, 17. — Seize avia­
teurs se sont présentés ce matin, au 
départ de la course organisée par le 
comité de l’Aéro Club de France.

Il s’agit du circuit Angers-Cholet- 
Saumur-Angers. La distance à cou­
vrir est do 294 milles 2-3.

Il y a deux prix de $5,000. Douze 
passagers accompagnent les avia­
teurs. Allard, lui seul, en emmenait 
quatre.

Peu après le départ, sa machine 
tomba alors qu'il volait bas. Allard 
s'est brisé une jambe, mais les autres 
passagers sont indemnes. De Bussy, 
un autre aviateur français qui se ren­
dait de Chartres à Angers, avec un 
passager nommé Gossens, pour pren­
dre part au concours, est tombé aussi 
avec sa machine.

De Bussy souffre de sérieuses lé­
sions internes et son compagnon s’est 
brisé les deux jambes.

La course se continue.

La succession de 
Gustave Meurling

LE GOUVERNEMENT FRANÇAIS 
EXIGE DES DROITS QUI SE 
CHIFFRENT DANS LES $28,000 
—LE CONSEIL VEUT OBTENIR 
UN INVENTAIRE EN FRANCE.

Les commissaires oat transmis au 
conseil leur rapport sur la succession 
Meurling. Ils recommandent de l’accep­
ter en les autorisant à payer les droits 
de succession exigés par le gouverne­
ment français et les dettes légales et 
a combattre toutes les réclamations il­
légitimes.

La succession rapportera environ 
$90,000, dont $75,000 ont déjà été réa­
lisés eu Angleterre. Mais lo gouverne­
ment français exige des droits très éle­
vés sur la succession d’un Français 
ayant testé en France, quel que soit le 
lieu où se trouve la fortune. Dans l’es­
pèce il réclame 143,000 francs soit en­
viron $28,000. Or, il ne aemblc pas y 
avoir eu d’inventaire en France.

Le conseil n’est pas prêt à accepter le 
legsdanscee conditions et chargera pro­
bablement l’échevin Morin d’étudier la 
question, vu sa connaissance des lois 
françaises et l’expérience qu’il a acqui­
se dans le règlement d’une succession 
faite en France dans des circonstances 
analogues.

La mortalité
infantile

UNE COMMISSION IRAIT ETUDIER 
* LES MOYENS PRIS EN CERTAINS 

PAYS D’EUROPE POUR LA DIMI­
NUER. — LES VISITES INFIRMI­
ERES.

Le Dr Starkey, de McGill, a eu une 
conférence, ce matin, avec le directeur 
du service municipal d’hygiène, con­
cernant la mortalité infantile. 11 pense 
qu’il devrait être facile pour Montréal 
de la réduire de 220 à 100 par mille de 
population, comme ou l’a obtenu en Suè­
de, en Norvège, au Danemark et ail­
leurs.

Le Dr Laberge croit qu’il convien­
drait d’envoyer dans ces pays une dé­
légation qui étudierait les conditions 
prévalantes, quel que soit le prix.

Les infirmières du service d’inspee 
tion des écoles, en vacance depuis sa 
modi, ont commencé ce matin la visite 
des familles où se trouvent des nourri» 
sons, pour donner des conseils aux mè 
res. Elles continueront ce servie© jus 
qu’à la rentrée des classes, à mesure 
que se feront les déclarations de nais­
sances.

Deux invitations

La Ville a rc?u deux invitations que 
les Oommissnires sont d’avis d’aecopter 
promettant de voter l'argent nécessai­
res aux délégation*.

La vilfo de Fargo, llakota-Norrl. 
inaugurera, le 12 juillet, un ' statue à 
Rrfllon, premier duo de Normandie. 

f l/es 2. 3, 4 et. 5 septembre, la Ville 
I de Calgary célébrera l'érection des 
I -««Vallès provinces du Nord-Ouest.

A propos de
l'achat de la M. W.

& Power Co.

La ville n’a pas d’avocats à qui elle 
puisse confier sa cause, le bureau 
étant déjà surchargé de travail.

A propos d’un rapport par lequel 
les commissaires recommandent d'a­
cheter mi terrain pour le service des 
eaux dans le quartier Notre-Dame de 
Grâces, l’éehevin Bastien a reproché 
aux commissaires d'avoir dépensé 
$700,000 depuis un an dans les quar 
tiers desservis par la “Montreal Wa­
ter and Power Co”. quand on pour­
rait exproprier la compagnie pour 
$300,000 de plus seulement.

Le commissaire Lachapelle a ré­
pondu qu’il ne s’agit pas d'nne ques 
tion d’argent, mais d’une question de 
principes. La ville ne veut pas s’en­
gager à acheter la compagnie sans 
savoir ce qu'elle achète et la compa­
gnie ne veut pas donner les rensei­
gnements qu’on lui demande.

L eehevm N. Lapointe demande 
pourquoi les commissaires ne se hâ­
tent pas de terminer cette affaire,soit 
en concluant h l'expropriation soit 
en refusant définitivement de le 
faire.

“II faudrait pour cela, dit l’éehevin 
L.-A. Lapointe, avoir des avocats. Or 
Me Ethier est malade, Mo Atwater 
passe presque tout son temps en Eu 
rope pour la ville. Me Archambault 
est en charge de tout le bureau et leq 
antres avocats sont débordés d’ou 
vrago”.

Rupert. Tidtrmn, âgé de dix-»rpt. an» 
s’ost noyé. *amedi, A Kingston Mhll» 
en se baignant aver de» enmarados.

I.n rorps a été retrouvé peu après.
Tidman demeurait avec ses parents 

*«• ( wrlvla. à Kingston.

Une délégation qui ne manquera pas 
d’attirer l’attention des montréalais, 
est eeile qui nous est arrivée hier soir 
de Toronto. Elle se compose de 140 re­
présentants, la plupart ingénieurs, — 
de toutes les parties du monde civilisé. 
Ces messieurs ont assisté au congrès in­
ternational de navigation tenu à Phi­
ladelphie, il y a quelques semaines. 
Dans la délégation l’on compte surtout 
des Allemands, des Français, des eBl- 
ges, des Italiens, des .Russes, des Au­
trichiens, des Egyptiens, des Anglais, 
des Américains du Nord et du Sud. En 
tout, une cinquantaine de pays sont re­
présentés.

Ces visiteurs seront les hôtes du gou­
vernement durant leur court séjour au 
Canada. Les voyageurs ont été rencon­
trés au Sault Sainte-Marie, par un re­
présentant du Pacifique Canadien; ils 
ont été conduits à travers le lac Huron, 
à bord du steamer “ Assiniboine”, à 
Port McNicoM, où ils ont admiré les 
gigantesques travaux accomplis par le

P. lî. à cet endroit.
M. L. C. Perrier, ingénieur en chef 

lu canal de Panama qui demeure en 
Egypte, est l’un des membres de la dé­
légation; M. K. S. Ililgard, professeur 

Zurich, est également délégué, ainsi 
que M. O. Figueroa, de la République 
Argentine, le It.-col. Yorke, ingénieur- 
mpérial des ponts et chaussées; Frei 

kerr von Coels, von der Bruggen, ingé­
nieur allemand; M. Chargerand, ingé­
nieur de la délégation française; Signor 
St-Juste di Teulada, chef de la déléga­
tion italienne.

Le colonel W. Anderson, ingénieur 
en chef du gouvernement canadien, ac­
compagne les visiteurs, ainsi que M. 
Macleod, professeur à l’Université Mc­
Gill et M. Galbraith, de Toronto.

Les membres de ce congrès s’occu­
pent en particulier de questions de na­
vigation, phares, bouées, canaux, creu­
sage, quais et jetées.

Aujourd’hui, on a conduit les visi­
teurs au Mont-Royal puis à bord du 
“Sir Hugh Allan”, ils ont visité le 
port. Ce soir, Ms seront les hôtes de la 
Commission du Hâvre à un dîner don­
né au Montreal Club.

Demain, sur le “Sir Hugh Allan” 
et le “Lady Grey”, les délégués se 
rendront à Québec et termineront ainsi 
leur tournée d’inspection de nos voies 
fluviales.

Ottawa, 17. — Le gouvernement a 
donné samedi soir, au Château Laurier, 
uu banquet en l’honneur des délégués au 
congrès international de navigation. 
L’honorable J. D. Hazen ministre de 
la marine, présidait. Il porta la parole 
de même que le Très Honorable Sir Wil­
frid Laurier, et les honorables T. W. 
Crothers, F. D. Monk et Martin Bur­
rell.

Madame R. L. Borden a donné une 
réception en l’honneur des dames qui 
accompagnent la délégation.

LA CONVENTION DE CHICAGO
Les organisateurs de Taft et de Roosevelt mettentcha- 

cun de leur côté, la dernière main aux prépara­
tifs en vue de l’ouverture qui a lieu demain.

La tactique de Roosevelts— On parle 
d’un troisième candidat.

Chicago. 17.—Le ool. Théodore Ro- 
sevelt, portant son nouveau chapeau
de combat, moyen terme entre le som- ____ ________
brero et la coiffures du Rough Rider, p,, b 1 i c a i n, entre les 
est arrive a C hicago, samedi ; il a été - contradictoires de sei

à l'ouverture officielle de la conven­
tion au Coliseum.

On se demande si T “Elephant ré- 
commandements 

ses deux cornacs.
acclamé par des milliers de partisans suivra la iigne droite après avoir 
O. admirateurs. Le chapeau a flotte d-un coup de sa trompe, mis de côté
dans l’air sur tout le parcours de 
l’automobile entre la gare de la rue 
LaSalle et l’hôtel Congress.

M. Roosevelt a déclaré qu’il n’avait

ses menaces pour agit a sa guise, 
n’est pas impossible que ce fait 
produise.

Il

pas de plan de campagne de tracé. Il | Le col. Roosevelt et ses amis ont 
a passé une partie de son temps en décidé de déterminer la puissance du 
conférence *vec les organisateurs de sa 1 président Taft à la convention par des 
candidature. Il a ensuite pris lui- , votes préliminaires. Ils se proposent 
même la. direction de “cette lutte de : de commencer la lutte dès l’ouverture 
serpent entre les voleurs et les pohti- j officielle de la convention, en faisant 
ciens corrompus et le peuple.” (adopter une liste de délégués où se-

Chicag'q, 17. -— Le comité national j raient inscrits uniquement les délégués 
républicain a terminé samedi soir le , dont les sièges n’ont pas été contes- 
ballottage comprenant 259 siègee à la tée par M. Roosevelt et vui seuls
convention nationale qui se réunit 
mardi. Le travail fait donne le ré­
sultat suivant ; Roosevelt, 19 ; Taft 
235.

Aujourd’hui. 62 délégués ont été at­
tribués à Taft et 6 à Roosevelt.

Chicago, 17.— Ije sénateur Root.can- 
didat de M. Taft à la présidence pro­
visoire de la convention nationale est 
arrivé hier plein d’ardeur pour la 
lutte. Le sénateur dit que M. Taft a 
indubitablement assez de délégués 
maintenant pour assurer sa candida- 
tture.

M. Root oit qu’il est ami personnel

pourraient voter. Les gens de Roo­
sevelt s’attendent de réussir sur ce 
point en demandant l’appel des noms 
sous la présidence temporil ro ou sur 
la première question soulevée devant 
la convention. Le gouverneur Johnson, 
de la Californie, jetterait les 26 délé­
gués de son état dans l’urne en fa­
veur de Roosevelt. Mais on s’attend à 
ce que cette procédure soit combattue 
par les deux délégués du 4e district, 
qui sont favorables à M. Taft.

Le “leader” de Roosevelt proposera 
immédiatement le rejet de la liste

de M. Taft et de M. Roosevelt et qu il i temporelle dressée et expurgée par le 
entretient les meilleurs sentiments à comité national, et qu’une » s te com- 
l’égard de ces deux homme®. Mais | pronant ]0s 70 ou 80 délégués réclamés 
pour lui 1 intérêt du parti républicain ; par Roosevelt lui soit substituée.
doit passer avant celui de l’un ou de 
l’autre des deux candidats.

Le parti républicain, dit-il, est le 
meilleur instrument du bon gouverne­
ment du pays. Il serait affligé de le 
voir disparaître, il serait affligé aussi 
de voir disparaître le parti démocrate.

C’est le tort que la querelle de MM. 
Roosevelt et Taft peut causer au par­
ti républicain comme instrument de 
gouvernement qui lui fait surtout re- 
gnetter nette querelle. Quant à T événe­
ment en lui-méme, il est insignifiant.

CHcago, 17. — Les organisateurs de 
Taft et do Roosevelt, après avoir pas­
sé la nuit sans dormir presque, sont 
partis, ce matin, pour mettre la der­
nière main aux préparatifs de cette 
violente bataille. Ils ont moins de 24 
heures devant eux pour se tenir prêts

En soumettant ainsi en “bloc: 
question des sièges contestés, aucun 
des délégués affectés par les ballotta­
ges ne pourra voter et les partisans 
do Roosevelt espèrent que ce premier 
vote leur donnera le contrôle de l’or­
ganisation de la convention.

Si les organisateurs de Ropsevelt 
n’obtiennent pas ce vote, on assure 
qu’ils proposeront immédiatement le 
cbiêx de M. Roosevelt et qu’ils es­
saieront de tenir une convention sé­
parée dans la salle même.

On -craint que l’ordre ne puisse être 
maintenu et que des troubles sérieux 
ne se produisent.

On parle encore d’un troisième can­
didat. Le nom du juge Hughes est 
mentionné de préférence à tout autre.

Les désordres
au Mexique

D’APRES UN JOURNAL DE MEXI­
CO, LES REVOLTES AURAIENT 
BATTU UNE CANADIENNE SUR 
LA PLANTE DES PIEDS POUR 
LUI FAIRE LIVRER SES BIJOUX.

Sept médecins
hygiénistes

On su rend compte de plus en plus de 
[’importance de l’hygiène. L Univer- 
silé Lrtfcal a créé un nouveau cours et 
elle accorde maintenant le diplôme 
d’hygiène publique. Sept médecins 

’ont obtenu à la première promotion: 
Ce sont MM. J. A. Beaudoin, J. N. 
Chaussé, Adélard Oorsin, J, R. Gau­
thier, J. C. Lesage, Léo Pari seau et 
Henri Saint-Georges, Ces messieurs 
passent actuellement des examens de­
vant le Conseil provincial d’hygiène, 
afin de se qualifier pour remplir des 
fonctions relevant de la compétence do 
ce Conseil.

Ottawa, 17. —Le gouvernement vient 
de recevoir d’Angleterre des nouvelles 
concernant les attaques commises con­
tre -des Canadiens au Mexique. Le 13 
avril, un journal de. Mexico publiait 
la nouvelle que les partisans de Zapa­
ta avaient attaqué un train de Guana- 
jato et avaient battu une Canadienne 
sur la plante des pieds pour la forcer 
à dire où elle cachait scs bijoux. Le 
ministre anglais à Mexico envoya cette 
nouvelle à son gouvernement, en même 
temps qu’un Canadien nommé H. L. 
Croaby écrivait au consul-général d’An­
gleterre. Celui-ci montra la lettre à son 
ambassadeur qui écrivit à ce sujet au 
gouvernement mexicain.

M. Orosby mentionne l’attaque du 
train dans lequel il se trouvait avec M. 
et Mme Auld, de Calgary, Alberta. Il 
ne parle cependant pas du traitement 
que les Zapatistes auraient infligé u 
Mme Auld, mais le fait de l’attaque et 
des vols d’argent et de bijouterie est 
prouvé.

Les pouvoirs 
de la province

LE MINISTRE DE LA JUSTI­
CE CONTESTE LE DROIT DU TRI­
BUNAL DE FORCER PAR UN SIM­

PLE ORDRE LE PREFET DU PE­
NITENCIER A LIVRER UN FOR­
ÇAT.

Les rebelles 
mettront le feu ' 

aux plantations

□eux cents soldats américains sont 
retranchés sur le territoire cubain 
dans le but de protéger les proprié­
tés des citoyens américains.

(Service particulier)

Washington, 17. — Quoique le dé­
lai fixé par le chef des rebelles Cu­
bains, Julio Automarchi, aux étran­
gers pour abandonner leurs demeures 
dans la région de El Cobre soit expi­
ré depuis hier soir,' de bonne heure 
ce matin le département de l'Etat n’a 
encore entendu parler de rien. Le 
consul américain, Holaday dit que le 
territoire en question a été dépeuplé 
par suite de la dernière proclamation 
et que le chef rebelle n’aura guère de 
chances d’exécuter ses menaces.

On croit que le danger a été fort 
diminué par l’envoi à Oriente, de 500 
soldats guérillas.

Deux cents soldats de la marine 
américaine sont retranchés à El Co­
bre. Il est possible que les rebelles 
mettent le feu aux plantations et aux 
champs de canne à sucre.

Une proclamation d’Automarchi
Santiago de Cuba, 17. —Le chef 

insurgé Julio Automarchi, qui, same­
di, ordonnait a tous les blancs de 
quitter le voisinage de El Cobre, a fait 
savoir ce matin, par proclamation, 
qu’il fera pendre toute personne qui 
viendrait l’inciter à se rendre.

150 rebelles se sont constitués pri­
sonniers à Juridiceion, dans la pro­
vince d’Oriente.

Le eolonel Valiente qui commandc- 
les forces du gouvernement dans lij 
région assure que les rebelles sont 
complètement désorganisés, et qu’ils 
forment maintenant des petits grou­
pes séparés.

Le * capitaine Inglisias a dispersé 
trois de ces bandes près d’Olimpos. 
Un des chefs a été tué.

On croit généralement que la ré­
volte sera complètement répiàmée 
dans quelques jours.

Le chef des rebelles est tué
Washington, 17. — Le département 

de la marine a reçu de Guantanamo, 
une dépêche de l’Amiral Usher, con­
firmant la nouvelle que le général Es- 
tenez, le chef des rebelles, a été tué 
et que Lacoste, le général paralytique 
est aux mains des forces du gouver­
nement. La révolution tire à sa fin, 
malgré que des bandes de brigands 
continuent de battre la campagne.

Les difficultés survenues au sujet du 
refus opposé par M. Matépart, préfet 
du pénitencier de St-Vincont de aPul, 
à l’ordre d’amener en cour un de ses 
forçats devront être vidées avant que 
puisse se continuer l’affaire qui leur 
a donné lieu. Samedi, Mtre Louis Lo- 
Pranger, représentant du ministère de 
la justice, a mis en question le droit du 
tribunal de donner l’ordre à M. Malé- 
part d’amener un forçat comme témoin, 
sans un ‘ ‘ habéas corpus ad testifican­
dum”. Mtre Loranger attaque la vali­
dité de l’article du Code de Procédure 
civile qui déclare qu’un ordre du tribu­
nal suffit, sans bref d’“ habeas cor­
pus”. Le ministère de la justice pré­
tend que l’article du Code de 1897 ne 
peut s’appliquer au préfet qui est un 
fonctionnaire fédéral.

Le procureur général de la province 
devra donc intervenir et il sera notifié 
du fait.

Un hôpital pour
Tappendicite

(Service particulier)

Boston. 17.— Cotte ville sera dotée 
bientôt d’un hôpital unique au monde, 
consacré exclusivement au traitement 
rie l'appendicite. 11 sera ouvert au 
mois d’oetobro. Une part considérable 
de l’immeuble historique Philipps de la 
rue Bacon a été donnée à l'hôpital en 
même temps qu'un édifice assez grand 
pour le traitement des patients des 
salles communes et des chambres pri­
vées.

Décès d'un grand
chirurgien

(Service* particulier) •

New-York, 17. — Te docteur Ed­
mund (’arlcton, professeur de chirurgie 
Pendant vingt-eum ans, au oollège 
médical pour les femmes, et au collège 
médioal de NewYortt, est mort ici, à 
l’âge d» 73 arm.

La situation à Kodiak
(Servie» particulier)

Seward, Alaska, 17.-- Je garde-oô- 
tes McCulloch, est arrivé co matin de 
Kodian. Il annonce (juc lft situation 
s’améliore rians la région dévastée par 
l'éruption du Katmai.

Il n'y ^ pas eu de pertes d» vies sur 
l’ile principale, dont les habitant* ont 
été translKirtés à Afognak.

Noces de diamant
d’un congréganiste

(Service particulier)
Notre-Dame de Grâce, 17 — Diman- 

che soir avait bien dans l’église pa­
roissiale la célébration de la fête pa­
tronale et du soixantième anniversai­
re, comme congréganiste de la Ste- 
Vierge, de M. A. L. X. Beaudry, pré­
fet actuel do la Congrégation.

Sur l’invitation du Rév. P. Bibaud 
O.P., curé et directeur, le Rév. P. Ray­
mond O.P.M. représentant les Francis­
cains, ( le jubilaire appartenant au 3c 
ordre depuis 1877) , do nombreux dé­
légués des congrégations des Pères du 
St-Sacrenient, de St-Pierre, de Notre- 
Dame des Anges, de St-Jacques, ac­
compagnés de leurs directeurs, vinrent 
grossir les rangs de la congrégation 
naissante.

Le R. P. Rondot, O.F.P. prononça 
une splendide allocution de circonstan­
ce faisant ressortir les joies qu’éprou­
ve le fidèle serviteur de Marie.

lia partie musicale, bien que très 
simple, selon le désir de S.S. Pie X, 
contribua à rendre pieuse et belle cet­
te fête, dont chacun gardera un tou­
chant souvenir.

Dynamitards déçus
(Service particulier)

Blenheim. Ont.. 17 — Deux individus 
ont tenté de faire sauter à la dynami­
te le eoffre-fort du bureau de Postes, 
Lo sape était préparée et ils allaient 
mettre le feu à la mèche, lorsque le 
gardien da nuit survint qui dérangea 
la combinaison.

rjhisieurs coups de feu ont été échan­
gés, mais les bandits ont pu s’échap­
per. On suppose qu'ils ont sauté sur 
un train de marchandises allant vers 
l'est.

Un Congrès des 
Forestiers Catholiques

IL A EU LIEU A MONTREAL HIER. 
— PLUS DE 2,000 MEMBRES Y 
ONT PRIS PART. — CEREMONIE 
RELIGIEUSE A L’EGLISE DU SA­
CRE-COEUR.

Entre Juifs
Bernard Roffce et Pine Goldwork. 

deux Juifs accusés de voies de fait 
sur la personne du Juif Aaron Spe- 
lenski, ont été admis ù caution par lo 
juge Lanctôt samedi. Ils durent four­
nir uu cautionnement personnel de 
$2.00 et $4.00, respectivement. Leur 
procès aura lieu jeudi prochain. 
DERN. PAGE

-----------------------------» —■

Gréviste juif en Cour
Rubin Yenkin, un Juif, ouvrier en 

confection, accusé d'avoir assailli 
une Juive, Lén Sirvermnn, me Saint- 
Laurent, a comparu samedi devant le 
juge Lanctôt. Tl fut remis en liberté 
sous caution de $100. Il subira son 
procès mercredi.

Le congrès de l’Ordre des Forestiers 
Catholiques s’est réuni, hier, dans cette 
ville. Le matin, il y eut une manifesta­
tion religieuse et le soir séance d’étu­
des et délibérations à la salle Nazareth. 
Plus do deux mille membres de l’Ordre, 
soit des unions locales ou de l’étran­
ger, prirent part à la procession con 
duite par les membres de la Haute Cour 
de Chicago, par les Grands Syndics de 
Québec et do Toronto. Le défilé se for­
ma au Champ-de-Mars et se rendit à 
l’église du Sacré-Coeur, par les rues 
Bousecours, St-Denis, avenue Yiger, St 
Hubert, Dorchester, Visitation, DeMon 
tigny, Maisonneuve et Ontario Est.

Le curé Adam, assisté des abbés Bru 
net et Bocquillet, chamta la messe so­
lennelle. M. l’abbé Verschelden en fran­
çais, et M. l’abbé Collinan, en anglais, 
firent valoir les mérites de l’Ordre des 
Forestiers Catholiques comme organisa­
tion catholique aidant fortement à la 
solution de quelques-unes des graves 
questions qui agitent la société.

Le soir, à 7 heures 30, une grande 
réunion d’études eut lieu à la salle Na­
zareth, rue Mance, près Ste-Catherine 
Le Chef Ranger provincial, M. J. Ca­
mille L. de Martigny souhaita la bien­
venue aux délégués étrangers, et M. le 
chanoine O. M. I^pailleur, chapelain 
provincial, traita du but de l’associa­
tion. M. le vice haut chef ranger 8 
méon Yiger, de Lawrence, Mass,, le tré­
sorier en chef M. Keller de Chicago, et 
le syn lie de la Haute Cour, Michael 
Morgan de Toronto, adressèrent la pa­
role.

Ce traita, en anglais et en français 
les sujets suivants: l’histoire de l’ordre 
des Forestiers Catholiques, l’augmenta­
tion des taux, les devoirs des officiers, 
le recrutement.

Il condamne
un camp

LE COLONEL HUGHES, MINISTRE. 
DE LA MILICE, VISITE LE CAMP > 
DE FARNHAM ET DECLARE QUE 
LE TERRAIN EST INSALUBRE 
ET DANGEREUX.

Farnham, 17. — Le colonel Samuel 
Hughes, ministre de la Milice, a visité 
samedi le camp de Farnham. Il s’est dé­
claré très satisfait des soldats et des of­
ficiers, mais a trouvé que le terrain des 
manoeuvres était dans un état pitoya­
ble. “C’est une triste acquisition, dit- 
il, que fit le gouvernement libéral. A 
cause de ses marécages, ce terrain est 
plus fait pour entraîner des marins que 
des soldats de terre.”

Le ministre a déclaré que ce terrain 
était trop étroit. En effet, les troupes 
ont peine à s’y mouvoir. Il verra à ce 
que le gouvernement choisisse un autre 
site car en raison de l’insalubrité du 
site actuel, les hommes et leurs che­
vaux sont en danger.

Le camp est, cette année encore, 
sous le commandement du Lt.-Col. C. A. 
Smart, de Montréal, assisté du Lt.-Col. 
C. E. English, officier général d’état- 
major. Treize-cent-trente-deux hommes 
suivent les exercices

U BOURSE
(Service particulier)

Londres, 17. — Les valeurs améitcai- 
nes sont fermes et une fraction plus 
élevées ce matin. Les transactions 
sont rares cependant.

New-York, 17. — Lé Pacifique Cana­
dien a baissé d’un point. C’est à peu 
près le seul fait saillant de la Bourse 
co matin. Le reste ne vaut pas la pei­
ne qu’on en parle.

A Paris et à Berlin, le marché est 
ferme.

Londres, 17. — La banque d’Angle­
terre a acquis la presque totalité des 
84.000.000 d’or nouveau émis sur le 
marché.

Notes Maritimes
SONT ARRIVES

A Fish Guard, le “Mauretania”, ve­
nant dp New-York.

A Glasgow, le “Hesperian”, venant 
do Montréal ; le “Columbia” venant 
de New-York.

A Christiansand, le “Hellig Olav”, 
venant he New-York.

A Montréal, le “Murray Bay”, le 
"Québec” le “Grampian”, le “Farthia” 
le "Lake Manitoba”.

Naissance

Le calme renaît
à Perth Amboy

Perth Amboy, N. J., 17. — Quoique 
plus de trois cents hommes de police

? fardent encore les établissement* de 
a Smelting A Refining Co., où plus 

de cinq milles travailleurs sont, en 
grève, on espère que h s pourparlers en« 
tre les délégués des ouvriers et lee pa­
trons vont aboutir et que le travail 
reprendra cette après-midi ou demain 
matin.

les ouvriers acceptent l’augmenta­
tion offerte par la compagnie. Les 900 
hommes de la Barber Asphalt Co. sont 
retournés à leur poste ce matin, aux 
ancienne» conditions.

GOUGEON. — A Saint-Henri de 
Montréal, le 15 juin 1912, l’épouse Te 
M. Henri Ooitgeon, marchand, une fil 
le, baptisée Marie, Anita, Geneviève, 
Parrain et marraine, M. et Mme Nar­
cisse Gougeon, grands parents de l’en­
fant.

SERVICE ANNIVERSAIRE 
ARCHAMBAULT. — Un service an­

niversaire peur le repos de l’ime de 
Madame Horace Archambault (née Lia- 
zie Lelièvre), sera chanté mardi, le 18 
juin courant, à huit heures et demie, 
dans la chapelle du eouvent des Soeurs 
de la Providence, coin des rues Sainte- 
Catherine et Saint-Hubert.

Parents et amis sont priés d'y assis­
ter.


